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JIES CHIMERES DE M.JURIEU* 

SECONDE partie. 

O U 

SA CLARTE' PROPHETIQUE,' 

&: l’origine de cette Clarté. 




SECTION I. 

Cm cUrti fT0fhttiqa$ vitnt mffh fîufywrt MUttti 
fMmjftt : $üi dêit mm m«ini «firt fmfftdê» 

P K t*t le ProfclTcur, exuniiions le 
Propbeie. c\mé d'Apocolypiê 
> vient ao (êcoun de U cUnépiètcn- 

; du<f de»Controvetre$,quenottiavoo» 

•détruite ; 4c ü ne toos fera pas inutile , nos très* 
cbers Frcres , de contideret un peu à b>ifir avec 
nous, comment m» âiyfmt fait tm amtri Mk^ftm. 
Si nous nous eonteotioos de tous prouver qo iJ y a 
beaucoup de chimeres dans )c Livre de M. juctett 
qu’tl appelle VAttêmfUffemtnt dt$ Prtfhftits , on 
nous diroic peut^eOre : £c i*a jamais nié } A pci. 
oe Ce iroovc>C-il un de (es acâateurs qui oc le coo* 
damne Tor bien des endroiis , pendant qu'il le aoic. 
4c qu'il rainure lur d'autres. Petnimez-noos de 
oousdooocr un peu plus d’etendud. Si vousrou- 
lea bien nous fuivic , nous alloos reconooiihe la 
(^tt de toutes les chimeres humaines fur fa Rclt* 

Î ion, 4cl ordre Cant ordre de tant de funeAes crieuts. 

umterf des lumières . pu esiairia reur h»mmt vr« 
Mar MM muadi a , aai Imfê^ aufmt dams Ut ttnthtt, 
mAit fU4 Ut tatMut a* tAmfrrnatnt faé ; eVA 
TOUS que nous invoquons pour ouvrir les yeux 4c 
les cceurs de nos Frerei. Nous pouvons leur expli- 

Ï a i mais c’cA b vous , Seigneur , a leur Ciire voir 
cnrendre que» foit dans la Nature , fotc dans 
la Religion, les cxrenxs.ies hcieCesJet cbirocrei, 
les viüoos des Fanatiques , (ont la malheureulct 
runes de noAre amour propre , quand le paniculier 
préf^ Ta prdtendoE clane aux clartex communes 
4c geuetales que vous nous avez données. 

1 1. C*eAoic>li, chers Frètes, ooAre principe dans 
les deux premières partia des Reflexioiis i ik>ui oe 
failbnsicyquele (uivre. Cette clarté ptdtendui! du 
naniculia contre le fent ment ^cral 4c commun , 
tbit dans la Nature , (bit dans la Voy , cA nean- 
moiDt tres-diAcrente d’elle- meAne (elon les cir- 
CooAaoces, C’cA quelquefois un fimpledefaut d’in* 
f^élioQ. qu. n’a tien d’oppofé au bon Ans. On 
xailbnnebica fur ce qu’oo icait, mais oa oef^ 

Î ru’ooe partie de ce qu'il £iuc lavoir. C’eA quelque- 
jis apiéiuQc imUuâioa plus grande ^ ooe maU' 



Tai/c honte de A dddirc , ua combat de la paAIm 4c 
de 1a raîAio , de la bonne 4c de la mauvai A fby , 
od l*oD uAhc à lérablir par d'autra moyens la 
ÊtuAe clarté que Ton voyoic dil^roiAte. C’eft 
^Iquefbts, m£n , dans les perAmna bien ente- 
Aéa , 4c bien remplies d'elles. mr(ma, une imagi- 
nation fi vive 4c U A»rcc , qu’elle tenvetre la laifoUf 
4c A peut proprement appela vifion 4c folle. 

Si queiqu'uu , par exemple , pour cArc en un 
lieu trop bas , 4c uot e'ioigne , voti une tour , quar- 
réeenenèt,commcu cllen'aroit que trois angles 4c 
trois coAex , parce qu'ü a'en découvre que la moi- 
tié bornée 4c cooree à As yeux conimc par une li- 
gne cri travers d'un angle b l’antre , il A trompe j 
mais il ne dit rien contre le bon Ans, en aOu- 
raoc que c’cA un triangle. Si le foi Ane moocci 
plus haut , on (uy découvre A quarté tout entier ; 
4c que honteux de s cArc trompé , il cherche avec 
foin d’aunes angles qu’il oe voit pas , afin que le 
^oarré prenne quelque autre figure , 4c redevienne, 
I il A peut , un tnangie ; il cA dans ce combat de Ia 
bonne 4c de b mauvaiA fby . donc nous avons parlé. 
Si en s éch^ulfani , A voulant peiAiadci As aunes ^ 
U cA a(Tcx malheureux pour A ^ifoadet lui ir.eAne, 
^ peoA en cAct voir de nouveau un triangA , oU 
ils oc trouvent tous qu'un quarté ; lui qui n'a au- 
cun de ces ioArumens oouveaui pour giodir 4c 
pour approcher les objets, 4c qui en toute autre 
eboA ne voit ni plus clair, ni plus k>io que noua,, 
comme une infinité d’experietKa le luy dccou- 
vreor i nous aurdns bien de la peine b nous em- 
preher de dire, qu’en autre choA il peut avoir du 
bon Ans , mais qu’en celle- là il y a renoncé, 4c que 
(bo erreur cA devenue vifiou 4c folie. 

III. Nous avons parlé, DOS très- chers Frè- 
tes. de triangA 4c de quarté , pour vous rendte 
cenc venté plus Anfible. Mais , hebs \ c’cA le 
progrès pitoyable, 4c toutefois ordinaire 4c naturel 
de noAre foiblcüe en tout ce qui nous tient au coeui^ 
4: (ui b Religion plus que fiir toute autre choA. 
On l'aime ro(-mc(me,ouaimefa propte pcnAct 
oo vient i rairoex btef point » qu'oo b «oit par 
tout oü elA n’eA pas. 

I V. Nos très- chers Fréta , fi vos premias 
Doétcurs, ont enuepris, avec audace, de teibimet 
l'EgliA contre toma les formes, fans plus garder 
aucuu des ordres que Dieu avoit établis , (ans Coo- 



â 

CilfuTaM AtTrmblceni délibération (ans 

oimoo ni ordinaire ^ paroft par la fncceinon , 
■imraordina*rcc{ai lcli-1 connoifhepar desmi« 
racles: S'ils vous ont dtt pour excnlè^an'il y avoir 
desofcations odcout hommeeltoit Paftcur, com- 
me d'autres od cour homme d^o.r Soldat ; que le 
fond devoir qoclquelb:s emporter la forme , que 
rexcéidadétc^lemcic nepcxmcttoiiplas qu'on s'y 
opporad dans les règles, 6c que les erreurs pré- 
tendues efto;eai claires comme le jour : Si dés 
qu'on a esamir.è les quelliont toutes entières avec 
foin , avec étude , Icurclané imaginaire le feul 
fondement de vodre mUbeamiiê icpiration a U t 
place au moins i de ttes-grandes dilHcultez , pour 
ne rien dire de plus : S'ils ont pourtant pcrltlié à 
▼ous dire, comme M. Jureo , qo’on n'aveit au- 
cun befoin d*une autorité in6ulliblefot b tenc; 
ue l'Eaitare cl^oit inbillible , 6c que les plus 
mples merme la pouvoientbien cctendre de bien 
expliquer fur tous tes points contetlea : Si cepen- 
dant les plus fi^ivans des soArts, en des poimi 
•res-impoaans , td qu'eft celai de rEucKariflie, 
fl'om point d'auire expédient que de les biffer in- 
décis pour ne b pouvoir accorder depms plus de 
fix-vtngts ans fur le fens de ceiiair,s paffâges : S'ils 
TOUS ont dit enfnite, qu'au moins cfl il clair que 
Certaines ebofes ne (ont pas dans rEciiture, depat 
conléq^t , qn'il ne les £iui point croire: Siton- 
tefois iis font torcet d'avouér, i^u'on a crû en tous 
les temps des cliofes effectieiles a la Religion , qui 
n'effoient pas mieux marquées dans les Livres u 
crex : Si vous croyez voas-mefmes quantité d’au- 
tres chofes très importantes , que vous n'y rçautiez 
trouver fans U Tradition 5c l'explication de l'EgU- 
ft : St pour combattre cote melme Tradition de 
l'Eglife que nous vous oppofons fur d'autres points, 
on vous a dit : 1 1 eff clair comme le jour que toutes 
ces tuditions de tous lesabisde l'Eglife Romaine 
ont commencé en divers temps : St cét argument , 
qui fait pourtant les gros volumes de vos Auteors, 
(e reduh k ce petit mot , qu'en leur langue , comme 
nous vous l'avons fait rem trouer ailleurs en paf- 
lànt , t$mmen.i veut dire achevé ; Si en autres 
termes c'ell qu'ils teconnoiffent enfin, de comme 
par force dans l'Eglife ce qu'Us ne ffauroient 
pitttméconnoiûte , de (è retranchent 1 ibûtenir, 
u'il ti'cn el\o(t pas de mefme aux temps préce* 
eos , fous prétexté qu'on n*eo trouve pas des preu- 
ves aullî convaincantes de auflî formelles dans le 
peu d'Oovrages qui nous tefleni des premiers fie» 
des , plus fertiles en Martyrs qn'en Ecrivains : Si 
ce que vos fçavans Hommes avoQèfni li-deffus, 
edune preuve convaincante de ce qu'ils nient: St 
M. Juneu vous en donne lui-mclme reiemplc, 
quand après avoir bien difputé fur l lovocation des 
Saints au fécond de troifième ficelé , il fe rend pour 
le quatrième , oü S. G regot re de N izianze , Auteur 
feniés'ilen l^)ania.s,dc parlant d'un autre fiecle 
éloigné du fien.dtt nettemenr, expreffément, de bu 
équivoque, que Jufiine dans fes longues de ardentet 
prteres a Dieu , fùM a Âfdttmmnt Attjfi /a Vitrai 
a Ofêt. is Métjr. Cjfriâa, 



Marif dr ftc»$irir i$m* riw# en ftrii : S'il nt 
faix qu'un refte' de bon (as pour compren- 
dre qli’on enft jetté des pintes a U crftede l'Ofu- 
tcur qui auroit parlé en ces termes d’une pratique 
Bowelledans t'tghfê,doQt quelqu'un euft Içu 
le commenctment At rorigifie : Si par confequenc 
ce paUàge formel n'cll que U clef 6c l'explicatioo de 
ceux qui le font un peu moins dans 1rs deux fieclea 
précédées , parce qu'on ne patlrpas en tous lieux 
de toutes chofes , ni de chaque chofe en particulier 
todjours avec la merme étendué ; Si après toucex 
ces faulTcs cUrtex, M. Juneu , pourderoiere rtC- 
fource , voDf prelnue eufin fa clarté d'Apocalypfi; : 
S'il fonde déformais toute Ci Foy for un livre que 
Luther voûrcMoyls n'a pas aü carsoniquci que 
Calvin voftre Jolué n'a olé toncher , après avoir 
commenté pretquc toute l'Eaiturefoiote: Si 1o» 
feph Scal.gcr , giand Homme dans les lettres bu» 
maines, de très-grand CalvimPe. a ditlà-deffus 
que Calvm a rres-bicn fait de rc nen écrire for 
r Apoca.'ypfo t que c'efto t urK marque de fon bon 
fciit : Si quelques uns de ceux qui fe difiingueut 
au)ourd*buy dans voltie Parti , par le ze!c • par 
Teipiit, de par le rretite, le locént encore de s'ente 
srtfti rtffiHmnftmtnt fM*it yeri de tt$ nhfma 
Si Mrlaoétbon.JeplusfincerederousIcs PioceAans, 
de le p^s bonnette homme, ti Icfçavant Hammood, 
fi tioc d’autres pa'mi les voPtes , Te font dccbtex 
formellement cuotie les fauffes opinions dont on 
vous veut abufer : Si M. Juneu nereprend cét ar- 
gument aFandeuW * , comme il le dit lui*mcfme, 

3 UC quand il n'en peut plus : S'il paroift laruoft 
outeux de chancelant, lantoP afitrmi, tancoft 
donnant 1a Loy en Prophète , de en homme infpi- 
lé. félon qu’il eû deUng froid «ou que fit paflioo 
b gouverne : N*encrerez- vous point, nos tres- 
chets Frétés, eu une jude dcâance de cette clar- 
té nouvelle, qui foccede à tant d'autres vaines de 
fiulfcs clartés f Ne foroit-cc point Qu'go n'eüc 
vu au commencement que la moitié du quitré, 
qu'on efit effayé depuis en mille maniérés de le 
taire redevenir triangle , qu’en le voulant perfuader 
aux autres , on fi: le fofi a b fin ^fuadé ; de que 
ceux qm trouvent fi clairement l’Apocalypfo 
a ScaU|cr«ua Unre C OU gràmd Jitmme , a 
arntm à tmfem * Ui^$ &c. SoIji Catvioai loTbeo- 
lüficit * dCc. Calvm s fan dt me nrm iake fin 

FAmeafyfü $&«■ £tâi fummum éc ludiaueu 

Catviot. iâfii quddin Ap«half|ifim Qooictipfit , Arc. 

tHtftme* éts OmvrMps ma Sfavameg 
mnii itjmn latS. mnuUf. *m » trimm fmm Mtmtjtrt i* Û 
Cmaftpm^Amlmn^mmieÊmé MMtmmfitmt^mtfmrnvi dm» 
fmfemtviHsUi rrvl mmmt de i'jiUtmmpm jmU JtaUpms 
dmmt U CMVtfMr des Cmmtfms $ fim m CAptê^ffi » &ss$ 
fm fim U rt^m detAmetdw^ ^dmms enm /scies m'u^, 

Mvmrv,/M«r pme s'empfièste ^mvme fM/farrrfr#, . 
fur tAssmtrsàs efferfé mvts smmsse sTivideme fts'd ie ése, 
tu 'Kfu Ef fr fmuÇst dmms sm grastd Aas^umtessL II ** 
fêrUmvHU mtejme mgérmmt de fin CernsmemesufisrC^p- m 
cm^fit dmm d crm mvm trmev* U slefg ^mdesm pute m 
dst rmt , d’évetr pimré U Jemd de est mhfmus mpstesre- ^ 
Uet fin le heed d^fmte de frestds * Hnstmes «set erd fsfd * 
feUm s'mmfler rtfpdmrmfimusee. * Calvin. ** 

c ÀviimmuUsCimt/usutOmtr^âftieCAcasetfls^tmem 
d»eftefiHnes,p^. 4a. Oacmr* ted^s Ufwmuttkdene^ 
teeetdmm. 






^Atrttmtnpbe ^ocKiin, <ne i*ni d'aortes n*y trou- 
veru fxi , quol-qotf iaoi les meftnes inteiclt» que 
voos , fulienT à U fin tombez ea qociqu'uu de cet 
dikorglemeas de 1 ’erprit hamam ,<hI Icbon leot elt 
icaverie par une imagiaatioo fixité de Vioicotc 2 

SiCTIOM Il« 

ts gr*nit eUrté futtndué dn fMrticMlitr vs #r- 
diMsinmmt s U vifun. dém Ut ch*- 

fit indifrrmttt EximfUs dsm U Rêltpffx 4ux 
fretmtrt fitdu dt l'tiUft. 

I. Mais* ooas direz* vous» comment acca* 
1er de ces ddce^lemens d'erpm des personnes en 
qoi nous tcouvont des mœurs trglees , u>.c de 
l(avoir, tant d éloquence » qui font des Itvxei fi biea 
ra Tonoez de fi bien fuiv:$. Nos tres-chc:$ Frè- 
res « Ceft encore une des mtfercs bumames. ta 
u:foo de le bon fens (ont quelquefois renverrez « 
le ddrhronez » f>our parler ainfi » en une de 
leurs Ptovinori , de demeurent maillres dans les au- 
très» od l’efibrt d‘une inugmatioo vtoleme ue 
« eA point adrefie. £t qui eA-cc qui o'en fçait un 
trop grand nombre d exemples aui chofes mef* 
me les plus uidtiferentes i M. Joc.eu «qairame- 
oe encore dans Tes dcrnteies Lettres PaAorales » les 
toix Angéliques de Bcam » nous tema un de cet 
exemptes devant les yeux. La memouc cAoic tou- 
te frairche, eu uoAtc en&nce»dans l'Acsdemiede 
^ontauban » d’un Profiedeur Ecoffois nomrefi 
Butnac. Il diâoit fon Coon aulTuben que le 
urroit faire M Juricu La Ttvacué . la fubtiltté , 
piclcoce de fon efpnt eiWient Cins égales. 11 
tvoit fbo peuple d'sdmtratcuis. lU'emportoit Tut 
tous fet rivaux. L'apiauuifTcmeut general fiiivoti 
toutes fcs aâ.ons publiques. Il n'y avoit qu’un 
petit mconvcmeoi , ceil que.patunc atteoooocx- 
Vaordmaire, de par quelque privilège du ael« il 
eotendoie fort dtllmuemeor , h ce qu’ii difbit » 
lebroii que faifoicnc les Sphères ccIoAes en fc mou- 
vant Tune fiir Tautre » quoi que le commun des 
tommes , pour cAre trop accoutumez à ce bruit , 
depuis le moment deleutnaidince, ne rcntendif- 
lent plus; comme les peuples qui habitent auprès 
descatara^es du Nil, n’entendem plus lebruiiter- 
«ble qu’il fait quand il fe ptecipiie du haut des 
inont.^nes d*£ibi(^ic de d'Egypte. On avoii 
beau lui dire» que ce qu'il eniendoii cAoienc pro- 
prement en noftre lauguc des hrmtt dt njit , 
pcoduus par |e ne fçay quoy , ou air enfermé , ou 
vapeur contrainte » ou petit animal qui trappoic 
^s milieu.dt troprudemcot.rur ce délicat tambour 
qw nous portons dans roreille : il rioii de cette fim- 
l^iché , de de ces vains rairoonemcnf contre une 
venté qui loy eAoii 6 fenfible. Et qocdifons-nout 
du plus bel elpnt del’ltabe dans le derotet fiecle, 
célèbre encore aujoard'hoy non (culcmencpar les 
Podîes , mâts par un grand oombee d'Ouvrages 
kci-fimicz de Morale £ de Politique, de par un 
grand nombre ne Lettres tret-bien eaites fur tou- 
tes lottes de (bjcts* Mdit pcodaut q«'U ioAnû* 



ibh ainfi le Public , de qu'il donnoic d lès anus 
de tres-fages conTcils : qu’un petit rayon du So- 
leil donoaA tout à-coup fur les vitres de fon ca- 
bincc, il qoittoii tout » de ne finîbit plus qné* 
coûter avec une grande attention» on certain efpric 
fiimiiiet , accoûtomé » difoit i] » a le vilîtcr de 
temps en temps. Iliépondoii enruiie à cét e(|>ht, 
non point par des extravagances» mats par icot 
ce qu'il y avoit de plus bou , de plus élevé , de 
de plus pille dans U Philofophie de Platon, de 
dans toute U Morale Payenne { de forte que fi nous 
en crovoos fon ami , pctlôniie de qualité , qui a 
é<:i t U Vie» quand on avoit enteodu fon dialo- 
gue impartait , bien loin d’efpeter qu’on le puft 
guérir de fâ fbhe, il n‘y avoit homme bien fage , 
qui ne ctaigniA de U prendre par un phis long 
fommerce avec luv. Voilà comment on s'égare, 
^e Pro&lTeur de Mmuauban devoir prendre ces 
^uiis pour bimis de tefie , putfqu'il eAoit leul à 
les eiKcndte: de t*infbtcuDé Torquaco Tafiô,cD 
adnmaot la Morale de Socrate, 1a devoir com- 
^er par U Morale CKiefticnne fiir fon cfptit fitmi* 

Mais» fi l'homme, dt le grand homme petit 
(omber dans ces Imblefiri for les chofes iodifiê- 
tenics , on peut dite qn'il y cA encore plus fujet 
fur les maiicies de la Foy i & la ratton en «A 
claire. Toutes les tauiTetez dans U Rcligioo font 
de roaovaifcs copies d’une vérité étetoelle. Ox 
dans ccRc vente étemelle font eA foinainrcl • 
tout cA divin , tout cA revelatiou , toot eA 
miracle Ttanrpofcx feolcmcm ces mer veilles ; 
mettez nne aoconié pamcnlicxe dt ufurpée,. 
au lieu d'une amoriié publique de légitimé | 
une révélation dt une grâce fans preuve » au Itea 
d'une revcUtion de d'uoe grâce prouvée dés te com- 
mencement, comme nous le difions ailleurs , par 
les iêas de par la raifon i prenez , en un mot , vo- 
Aie claité piétendué pour guide , au lieu drt clattez 
generales de la Nature de de l’Eglife , de voua au- 
rez pour Foy une imagination , pour Religioa 
uncchimere. Qu'on remonte aux fiecles les plut 
anciens de l’Eghié , nos tres-cbers Freres , qu’on 
defeende aux ooAres , ou trouve pat tout la mefme 
chofe. Nous paHoos les folles de bizarres vifions 
des ptemias GnoAiques , de leurs eJartez piéicn— 
dncs : car elles nous mencroieni trop loin dans céc 
abrégé. Qqi ne connoiA dans U plus grande pu- 
reté de la plus grande Inmiere de l'Eglifo , l'efpt.c » 
le ffavo.r , la bmne lotemion , le zele de U fof 
veux de Tsnullicn ,dont on pourroit dire , que 
tout le mal cAoir une maniéré d'excès dans le 
bien. Par céi excès il lay fcmbla , que l'Eglifie fo 
relafchoii trop fut la Pénitence: il aût enfin qu'il 
AC fâioit jamais l'accorder pour cuiaini crimes , 
ni for tout l'accorder une fécondé fois aptéi 
b tcchûcc. 11 eut là delTus par malheur tes ebrtez 
précendues dans l’Ecriture en cenaict- paflâecs » 
pat exemple en celui- cy de l'EpiAre aux Hé- 
breux a : ilpfl im^^ihlt, | quelle cxpreAîon vo j- 
doez-voua pioa loriacUc de plua cUire 2 ) il 
a Hrév. 



«yf imfajpkk etux «m tnt wêt ftk ffii iü$ê^ 
tmutx . , 5 «M mt le àtm Jt Ditm , ô* *f* 

fMttt fnrtiàfMnt dm S E^rir, i*i/i , ffwtt 

ftntmvfiitc fmr Im Pemtemtt » cnuifiMmt tU mtm^ 
%*MM m tmM~mtfims It Ftls dt Dam , t* exft^ 

fsmt 0 $intmtnit. Ajoùtn ^céf autre * : Sintm 
fecUênt vciântdtrtment , mfréi mvmr refît U ttn-^ 
de I 0 vérité ^ U me re/fe f/ê» de feerifiee 
feuT les fetlttK. , meie mste etteute effreyméle dm 
fmiement, ô* tjsrdemr dm ftm^mi dett devererlei 
emmemtt de Dum. L’Eglife, au coocraire, pleine 
4ereTpnt & de ia cKarité de (bn Epoux , cempetoir 
MI une tiplicaiioofàvorabicUri^eurdela Loy. 
Elle lè fouveooic de l'Enâm prodigue , de la brebis 
égarée , de Ia drachme perdue » de 1a ;oye do ciel 
pour un pecbeur qui peoitence , oue cehiy qui 

ordonne a chaque particulier de pardonner , noo 
pas une fois ^ mais fepc fois i non pas fept fois, 
mais lept fois feptaoce , oe s'eHoit point interdit i 
lui- me(me de pardonner plus d’une fois , & oe l'a- 
voir pas de'fondui raflemÙée des Fidèles qui parle 
en fon nom de eu fou autorité, pourvu qu'elle eu 
■làft dans les réglés de avec les precaoiioos d'une 
pradeoceCbxétieime. lln'enfoloc pasdavaotaeei 
Terrollien,' pour croire que toute l'Eglire enoit 
conotnpué ,ou avoit du moins befoin aune refoo» 
mation nouvelle* 11 trouva que cene reformation 
avoit elle prédite par la promclTe d'envoyer le S. 
Erpric. Monran , qui elloit de fon avis rigoureux, 
fot ce Saint Efprit pour lay; de les Prophetelfet 
Prifcille de Maxituille valoient bien la Rergere 
de M. Jurieu . avec les petits Prophètes dor- 
mant qui nailTcot en une nuit à cenuines com> 
me des champigoous. Les DonatiUcs eurent 
anlli leur clarté prétendue , capable de tromper 
encore aujourd'huy ceux qui oe feront que légè- 
rement iullruits. Comment, difotent«iJs, n'c/ùot 
plus dans l'Eglife , y peut-on recevoir quelqu'un t 
Un Evcfque déchu de fon miniHere par fon er- 
reur , & par on Jugement public , m-r-il en- 
core icgitimrmem de valablement ce que fon 
xniaiHcre a de plus grand de de pins divin , des 
Chredieos , des Prédits , d'autres Evefques t Sur 
ce fomlemenc fi rU*r , félon eux , il edoic fort 
clair encore , qu'il n'y avoir plus de Religion , ny 
de véritable Egitlè , qu'en un coin de l'Afrique* 
L'extravagance edoic grande, de le cas fort fitwu- 
lier I mais il ne faloit pass'en mocqoer. Ce cas ün- 
ulier avoit edé prédit de révélé , quand l'Epoulê 
tfoic dans le Cantique des Cantiques Fsites^ 
tmey temmetfire , meen Sini-aiW, ek vems ^mèjfeK. 
ves trempesux i eh vems veut refefex. au mioy : 
mfin qsse je m'asÜe fmt ertMsete vems thereher eh 
vem méfiés fm ,vert d'autres trem^sux que les 
vefiresXt Soleil en plein midy ne ftctoii pAS plut de 
lumière que cette prophétie • i ce qu'ils penioicnc, 
pour foire voit ce que Salomon avoir vu , c'elUà- 
dirc, qu'il viendroit on temps ou ia Vérité n'auroit 
de retraite qu'en cette partie Uctidiooale du monde. 
Au)ouid*huy on fçavant Mtnidte d'Allemagne, 
dont nous avons déjà parlé , nous traolporte ao 
a lUk» 10. U. b Cmtk. Cemk^ 1, iS« 



Septentrion t êc joignant rApoetfÿpfo an Cam»>: 
que des Cantiques , nous prédit avec œnirude 
tout ce que M. Jurieu ne nous prédit pas. 0il 
jour , Seigneur , un jour , 00 re^rdera les cbt* 
meres d'augmrd'huy , comme nous cegardons 
aufourd'buy les chimères des fiecles palTcz. Mais 
ibregeï les temps } êc fi vous biffez égarer les c£~ 
prit! fiiperbes qui ne fo confient qo'en leux propre 
himicre , ramenez au moins les omples qui n ont 
qtx trop de foûmiffîon pour marcher après eux* 
Il ne leur manque , Seigneur , qoe d'entcadre U 
voix du vray Padeur pour b foivre. 

SlCTlOK II f. 

Eieetmfles des dermiers fiecUt , damt U Mefef^ 

matiem frétestdmé, ^ 

!• Mais poorquoy , nos tm-chetf Frrree; 
vous retenir plus long-temps for les exemples de 
l'Aniimité lignée ? Les derniers fiecles en 
foumiffetK de bien plut convaincant. L'Hidoire 
de b prétendue Refoem^ion n'ed prtlque autre 
ebofe. L'Allemagne , la Holbode , & l' Angle- 
terre, od 1a Providence fembb vous avoir coo- 
duits pour b plufpaci , non font deffîna , fooc 
aouni de graiùlt & vaftes tableaux très- bien tou- 
chez , qui veut rcmemoni ces vetifez devant les 
yeux. ToÛHaort 1a clarté pamculiere fit b lu- 
mière nouvelle t toujours b grâce ffins preuve t 
cod/outsU focilité d'entendre T'Eainire, ont com- 
mencé le dclbrdre, querApocalypfc, que te règne 
de mille ans ont poné enhn julipi'é U vifieo fie 
au fanatiûne, font qu'on ait trouvé od s'arreder 
dans l'cneur, non pIu$ qu’en l'air , quand on s'eft 
une fois précipité du haut d'une tour, pour em- 
ployer b comparaifoo que foifoient autrefois, fiC 
moins i propos les Phitc^ophes Stoïques. 

11 Pas un de nos Ecrivains Ca{hot>qnes,que noos 
fçachtons , œ t’ed attaché I foire voir bien exa- 
dtement cette fuite , fie pour ainfi dire , cme ge- 
oealoeie d'eneors* Il firmbic qu’un de votPiote- 
daos l’att voulu foire , ou pifitod l'ait foit fons b 
vouloir, par quelque conduire fecrete du del* 
CedGeorge H^nius^ Protrffèur célébré à Leyde« 
Jamais Auteur oe vous dvicedte moins fulpeél,fic ns 
hit fi prévenu pour Calvin ^ : Heseemef ilii il, (noos 
doutons, DOS treS'Chers Frères , que vous voulufo 
fîcx aller fi loin ) Hemme , oit-il , cemfMrui" 
hle ésex Afeflres teeeftmes i qste Dieu 0 vemlm efhê 
le dernier refiaurrnteur de tFvsmple. Nous ne 
vous dirons ptefqne rien icy , que nous ne tirions 
de fon Hidotre Èeelefiadique fie Politique , oA il 
a ramaffé en abrégé quantité de chofes curieufes 
qu'on ne trouvcioit guère ailleurs toutes enfem. 
ble. Les paffàges entiers fie traduits vous fuooc 
donnez dans ne» Preuves. 

t Çeerpi Hvad HifierU EeclefiefiiCâ & FeUtite. Lssg* 
é«ai fférdvmmi ^ Krmeiernu tx Ofinme Hetkjeme» 
lS«S. 

^ JeeneeCelrètieviul^fêt jtfrfidii emferedàêtqem 
Dem tÊlHmmm^t^emgdii efie sNM/.Oa pûtfr* 
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III. A pone Imher arott-il éubli C» cUné 
. prétradve de r£cnrare& &Douvrlle lomicrciAc 
Zuiagle fe vincoic d'on autie coHé de l’Avoir 
ddcoavrtte , ou en mefme temps que luy^ou mefme 
^elqtiet anncei lupAnvant. Cailoflad vit encore 
plus ciâir «e ni l'on ni l'Antre : car il brili les lma> 
m coocre les fentimeot de Luther^ Maiftic. Us 
te divtfaotf pArricalieiemeatt A avec fureur, fur le 
grand poioc de rEuchanflte. Li commença de pa- 
roillre.eombien on paircfàctlememde U clané pré- 
teoduc de rEcritnre i une autre clarté prétendue de 
je Dcf^y quelle gtace ou inrpiracioa particulière, 
ciace imapnaire , aii cft U fource de toutes 
m chimères dans U Keligion, de le dernier fyre- 
pcome des Herefies dans leurs différentes rechu- 
tes. Pendant qne Luther, CatlofUd, de Zuio* 
gte Toot aux maios fur ce Myflere adonble , de 
commencent ce qu’on appelle U GnerreSaaamen- 
taire, dont un nommé Lavaterus de Zutic a écrit 
l^Hiftoire au long ; * Skueohrld Gemtibomme de 
Sileiîe inventa une explication de ces paroles, 
Ctey eff tmhtprft , tres-di^erente de toutes tes 
autres. Et comme elle parue toot-à £iii forcée, 
paflant d'eneur en encur , U fôucmt que la lettre de 
l’Eaiturc n’efioit qu'une parole morte , fans force 
de fans vertu ; que la véritable parole de Dieucoo- 
fffloic en l'illumiiutioo intérieure de au mouve- 
ment intérieur du 5. ETprit. Sur ce mefme fonde- 
ment, Nicolas Scork, de Thomas Monezer, ce 
dernier Difciple de Luther, de Difciple favori, 
f fi l’oo en croit quelques aucres Hillorieos ) 
barent aofiî d’avis qœ r Ecriture n'eiloit tien en 
comparaifon de cette parole véritable qui parle 
en noos^mcTmes. Par cette parole imeneure, ils 
commencèrent à foôtenir qu'il foloit rebaptizer 
les enfant bapcizez fans avoir pu ni croire , ni 
(émir le mourcmeni de l'Efpt t : de ce fut de 
U qu'ils prirent le nom À‘An»hêfiifiet ou B.t~ 
dapiieani. Ils anoonceteDi d'ailleurs , comme 
M Jurieu , un nouveau icgne de Dieu piédit de 
promis par l'Apocalypfé , un règne qui dureroit 
mille ans . de qui alloit commencer pat eux. Ce le- 

g ic ne compeoie pour rien celuy des hommes. Il 
lo'i dépoicr, de mefme égoega, MagiÛcacs de 
Prioces , s’ils s'oppofo.eot aceregtK de aux mou- 
Tcmena de céc efprit intérieur , dout ils efloicm tout 
remplis. L'Arcunge Michel fut aufiî de la par- 
tie , félon quelques autres Hifioriens ; de Moot- 
zerfe vanta, que Dieulayavoit donné au moins 
en vtfioQ réglée de G edeoo pour la menre ea ufâge: 
car vouT'remarqoetez . nos chers Ficres , que c'elF 
ordinatremciu par l'épée de par Idângquefinif- 
fént mus les Prophues modernes. Plus de cent 
mille hommes fuivent cet Impofieur ; plus de 
cinquante mille font ruez à la fuite , en une 
feule Campagne, de l’année i;x;. le plus fou- 
vent fans (c défendre , fans foir , ni quitta leur 
place pafuadcz que du feul pan de fa robe , 
comme il le leur avoir promis, il écarteroit les 
coups de canon , ou en tecevtoïc les boulets ûos en 
* P<X.r-s. 



efire hlelTé ; trîfte exemple , qu'aa miferahîe , nom- 
mé la Picardie , vient de renouvella, en petit, 
auprès de Cafites en Languedoc : car ,aveni cha- 
riublcmeiii qu’il fe rctiraft avec ceux qui lefui- 
voient, parce qu'on avoir ordre de tirer fin tous 
ceux qui demeureroient attroupez ; il fe looma 
vers fes Çompagnons , de leur dit : Ne craignez 
rien ; ne tocs ai-|c pas dit que j'efiots le Poe 
Etanel , d qui nen ne peut faite de irai } 6c en 
effet , c'cfioii de cette fauflé efpcrance quM les 
a%o!t entretenus Mais k peine icnevoit>il cespa- 
roles, qu'il fut tué. 

I V. Il n'en arrÎTa pas de mefme à Monezec. 
Il fut plis, de expia fes crimes par foo fupplice, 
aufli.bien que Jean de Lrydefon (ucceflrut * , de 
Tailleur devenu Roy de A/#a«rf«v, comme il 
difoic , univtrffl d* tfuti U ttrr$. Les Anabapciffes 
(bneuz forent difiîpez : mais ils firent place i 
d'autres AnabapciOcs , foit par inclina- 

tion , on par force, dont U pofferite fe renouvelle 
tous les fours, de ne trourra peut- efire jamais^. 
Leurs divtfions , leurs divers noms dé Memnoni- 
tes, d'Hultaiens, de Gabrieliffes, leurs impiétés 
de lems extravagances, fcmblables dedifférentes , 
vont à l'infini, vous les pouvez voir dans voffre 
Hifforien * . Un David George natif deDelphr, 
vafufquesk fe dire IcMefiie, conçu non pasde U 
chair , mais du S. Efpm , de de l'êlprit de ChiifV; 
Il eff le véritable 5* Efprii : fi l'on peche contre 
loy , Ci pvehé M 0 frrm fMmsii pardonné- 1 1 pafTe de 
Holland àBafle, de feduit durant quinze ans un 
grand nombre de Seébtcurs par une honnefiaé de 
une piac apparente 11 la avertit qu'il rrourra.mais 
qu'il reüulcitaa dans trois ans. Et bien qu'avant 
ce temps oo le détare par l'autorité du Magt- 
ftrai, pour btûlet fes os avec les Eaits, fapoffe- 
rité infortunée dure encore en Hollande de en 
Frifé, au témoignage de voffre Auteur , fous le 
nom de David-Georgiens^. Un Henro fotnom- 
tnéAfai/irn dr Chmrité, fe m« ,aufli-bien que 
David George, au delTusde Moylé, de de Jisos- 
Christ. Moyfc , dit il , n’a enfèigné que l'£f> 
perance , Chrift o'a «nreigoé que Ia Foy : loy plus 
grand que l'an ni l'autre , e(t venu apporta au 
monde la Chaîné. Un GutUaume PoAcl .Théo- 
logien , Jorifconfulie, Philofophe , Poète , in- 
Ûiuitpar l'étude, de par la voyaga , de routes les 
Sciences humaina, de fur tout de la Cabale, in- 
vente une nouvelle rédemption pour la femma, 
de y ajoute une infioité d'autia bizarits de tidicu* 
la arcurs, 

V. Parmy cour cela , Luther de Zuingle , de 
la autres procefians ou Séparez , continuent 
leur Guate Sacramentairc. Les Pnnees qu'ils 
avoicnc feduits , feoteut allez combien leurs uivi- 
fions font de tort i leoxpany. Par leur eucrc- 
mife, cadeux hemma lofpirez de Dica, s'al^ 

a ?âgt itf. 

b fêlt ISA* 
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{rsnbtcot avec l'élite (Je lear» Sçâatcws Ui trên]î‘ 
l*m fur URtttpfu^ d^voftie Aartut : l'exotef- 
iion cft tcmarqaable. Miis un des articles de U 
cran(à£lioii cft . cjti'iU dcmeorefoiM dcerocllcment 
rnotoccs; car n’ayant pu conveair pour ccttc foi*, 

, dikoa-iU^fur l'Eucbinihc, il eftrcfoltj que chacun 
, de* dtai part'* ptteta avec affidaité 1c Dieu tout- 
, puiüaiit, qu'il veuille par fon S Efprit, non pas 1 e- 
, clairet , ils oc parlent pas ainû , nu'S le conGtmet 
, au vray fens de ce* parole* , Cny tf mâu tarft \ par 
od iU Ïe proniet!cr.t de pan & d‘autre une icrincié 
oo une obi^tnarton étcraelle. 

V I. Calvin, cér homme comparable au* 
Apoftrfi mermes, échoua comme un autre daw 
ledtlTrto d'accorder ce* divers partis, quoi qu’il 
ÿecft à C(£.ir pli» que chofedu monde, parles rai- 
Ibns que nous vous avons eipliquécs ailleurs 
Il nous laiHa (êulrment pour monument de fa 
difÜmuUtion profonde , non pas tant une opi- 
nion , qu'un jargon fur rEachariftie , od toutes 
les opinions peuvent fc trouver elle* nieTmc* , 
quand il leur plaid. Mus Te* nouvelles lumière* 
nr toute la Religion furent bieo-cod après fui<- 
rict de* Qouvcllei lumières de Servet fur la Tti* 
ailé : lumières que Calvin lui-mermc jugea 
dignes du feu. On vit paroidre tour à tour for 
IcThratrc de li Rrfotmation prétendue , af^Ic 
de toutes les Seéle* , les nouvelles lumières d un 
Tiilentm Gentil *,Ics nouvelles lumtctesdes deux 
Socins , Loéhu* l'oncle > ami particulier de Calvin, 
At Faude digne neveu de ce premier, qui mit U 
dern ere main ik Tabommable ouvrage , donc toute 
la Chredienté s;cmit & foûpire encore aujouc- 
d’huy *. Les Ubtquitides viennent encore au fe- 
•ours de l’impicté , de peur que U nature humaine 
de N. S. oeicplaigoid , G on ne l'attaquoic pas 
audi bien que (a nature divine*. Un Judus Vclliu* 
de la Haye en Hollande, homme Jettes grand 
rpvoir,dit voftre Auteur, ( car le f^avoir n’e- 
xempee pas de la chiroeie Ac de la viGoo ) vint iul- 
ques i fo déiEer Iui>mermc. Il alTura qo'il cdoit 
un nouveau Rédempteur , & que le S . Erpni parloit 
Mr Ca bouche. Il n'eut pas moins d'envie, que M. 

eu en témoigne depuis peu , de cooGrmet û do- 
ânne par des miracles. II déclara pubiiquemeoc 
qu’il aÜoit guérir desavcugics 8c ces laiteux ; mais 
il t'arrtde tout court , Sc ne peut neu faire, dit il , 
à tmuftdt UuriuiTtdulité- Arminins 8c Gomaros, 
& IcDts fuccedeura Arminiens 8c Gomatides , Te 
perdent d'un autre codé dans les abyrmet de 1a 
Prededitution & de la Grâce. Nous palTons fur 
leurs Jiiputes de for leurs noms de Rt»umtT»m 8c 
Cfintrt - Ktm4utrAUs , pour remarquer feulement 
avec vodre Auteur , qualoti ptoprement ruquit 
dans ces deniers temps le mot de tütruuct , que 
vous appeliez quelquefois d’un plus beau nom , 
Uhtrtê it umfcunct , pour pouvoir embraiTer en 

ft itl». 
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paix toutes fortes d'erreurs*. Ces erreurs rolcrée* 
cependant eftoienr quelquefois horribles de mots- 
ftrueufes^. Un Vordins entre les aune* ,‘'ProfcA 
four en Thcobgie i Bmcbem , comme M. Jts* 
rieu k Roceidam , y medoit les impietez de So- 
do , foifoit Dieu corporel , fini , compofé de fub* 
dance de d’accideos, fojet k changer de volooié ^ 
dt pjfTibJe comme nous. La difcorde palTe 
d'Allemagne de de HolUnde en Angleterre. L'£- 
pifcopar 8c ta forme extetieure de l'E 'life y fobG* 
doienr encore (depuis le mUcrable Schifme d’Hen- 
ry VXll. ooviage d’une palGcm déréglée , de donc 
les faites fanglantes durent enenre aù;onrd'huy de 
duretont autant que le SchsTme lui-rreime. Les DiC 
ciples de Calvin, appeliez Puritains en Angleterre 
veulent alon qu'on purifie i’Eglife |uTqucs au bouc : 
Londres , en un mot , doit feconinmicr à Genève. 
L'Ord'e Eo feopa! ed un ver table Amichndianir* 
me II fout que ce foie des Pcefbyttres qui gouver» 
neni rEglire,c'eO ^-dire,dcs Alîcmblécsd'Aacicna 
de gens choifis parnw les Fidetes, pour partage^ 
avec les MiniArrs laC^vrraine autoiitc. Et c’en 
ce que vous appHÜez en France les C»»ftf»trts. Li 
commence te grand de fomeux paat des Picfoy- 
terien*. Mais il fe divife aulE-cod après en di- 
verfes Seé^, quevoflre Auteur vouscxpliqurta: 
Brounifies , Separaiifies , Semifepiratiftes , Ro- 
binfomftrs. Et c’eA !h que fe forme encore un 
plus grand de plus vaOe parti , qui c(l celui des 
ln 0 UfmdAnt^ i parti retnble , qui rrfoitcout hors- 
l'ordre, la difbpline de fe bon fens qui em- 
btafle tout , qui ed pred à tout cng'ouiir , de me- 
nace la Religion de là dernière mine. Si TE- 
pifcoivai , a - c . on dit , edoïc une tyraimie . le 
régime Picfoyiecten n'en cd-il pas une autre } F.r 
qui ed-cc qui a donné droit à un Piefoyterc fur 
un autre Prefbyiere! Oü edcela dans FEciiture 
foiute ? N. S» a'a-t*il pas du lui rncüne ues- 
expicflément en termes formets : Li ûk dtux #» 
tT0U [mt A xpin, j§ fuu mu i«m- 
liiM d'eux*. Sept perfonoc* font ui>c £glire,auni- 
bicn infpifée de conduite par l'ErptndcDieu ,quc 
le poorroic cHre une de fepcmilleoa de foixante- 
dix mille, qui , par confequenr, n'ont rien ^ voir 
fur elle. lî fept fomfonc , puurquoy uu 

moindre nombre ne fuffira c iJ pas ? Par là on 
vit dés le premier établifTcment de l'Indépendance, 
un Johnloo Anglois ^ , former dans fa leuiemai- 
fon à Amdcrdam une Eglifo compoféc de quatte 
petfonnes (êuiement. Mais il leur arriva com- 
me à ces deux Elpagnols , dont rhiGoiig|ed li 
connue , qm jetiez for un écueil par foir lua- 
foage , fon* aucun feceurs ni du del , ni de U terre ^ 
de nayant i partager que de mifrrablcs écail- 
les dont ils vivoient , ne purent coocefoit s'ac* 
corder earcmble- L'Eglifi: de quatre peifonn» 
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<ê Tepan bîca-toft m <kax Hgfifês » Ac à Ii fia 
}ohn(ba excocnaitxnia (ôn perc A (rm ^rtrc , Ac 
en Au excofnmaaié. Nca< paiWx, not trcs- 
ciinf F(ort , pour ne voaa pas ennuyer , une 
iflfioné d’auircr Aef^es , ou pldrofl lUufiors 
9c Aiccors • qucroftte HiAohen roos dira , rou« 
tes compriUi feos oc nom general d'Ituépeo* 
dans. On en compte, dit-il * , )ofqaes à onze 
dans une feule Paroi (Te de Londres ; oa en coni' 
M plus derpurarue dans rAngIccerte. XJ>\ L.l* 
iMim , Cher de S;r^e luy>inc(^ , eu i compté 
iuf^uesà quarante neuf. Et qu'on oepmendepas 
ks accorder par des AlTcmbiées EcclcCaHiqun. 
Ces AQVroblers, ieloa eux ^,ont bien une auto- 
xité €**tftùua9€ , mais non pas dunt»tft ou d#« 
ffivt. Oa a TÛ et) AogietcRc ce que la Reltgtoo 
Cbreftiennc o‘a?oit ^mais vd nt aux iiedes pa(^ 
fez. ni aux noAiei } un Synode de cinq cent 
Scilions , <Tod l'on fe lesiia aufE>bi«s d'accord 
qu'on y eAost tenu. Dans cecte indépendance , 
qui fou^e tout, 4c qui ne conctamc pctlbnne» 
^rvd quon ne U contraigne pas eHe inefmc, 
il n'y a forte de rdrenc ancienne ou moderne 
iûr la Religion, qm ne (ê icraile*. Voilre Hi-* 
ilorien en a Êait un Etaair de cenc quatre virgtt 
ttticlcs, que vous ne pourrez lire, & que nous ne 
l^aurio:» vous rapporter fkrs boncur. Nous ne 
prenons que k gros des chofe*, 4c ce qui femble 
vous devoir rendre plus fcnlit k ia vérité que 
cous détendons. Remarquez Iculemcnc avec nous 
la fuite ncceâauc 4c inévitable de vos principes. 
Dés qu'on X bienrefciu que dans TEglife Cnre* 
Ricane un ScHifinede tept milk perfonors contre 
iept cens mille, peut ellre U véritable £^lik,fâns 
montre! m fucceffîon pour établir la MilEonordi- 
oaiie , ni miracles pour prouver ia Million extraor* 
dinaire. rien n'empefehe qoe fepe cens n'en dikm au 
tant contre mille 4c que lepcpcifooncs nefaf* 
Cent auRj une ëglifc, comme les Indépcndans l'ont 
entendu. lî fept font une Eglife *, trois la font 
•oHi t 4c a dire la ver té , oofeul n’a pas grand 
befoin des deux autres. L’h^it ftmfflt êk il vtMt» 
êc perfonne m* dett rtunir fs vrrtte tn iH\mfli<t. 
Voiià deux paUagci iba clairs . pat od tour elt re* 
dans r Indépendance. CciKÏa cét Ekitt lôuf> 
flani oû il veut, qui fait le fentiment delà grâce 
Ikns preuve. CeR i cét Efocit qu'il faut o^ir ; 
il n'y a point d'aturc Loy a ceux qui (bot dans 
cette pretmduë liberté Chrellienne ; l'Ecnturc mef> 
me n'eR qu'une Uttre yjii tm'e fmm C Efftit qui vtvi- 
fii. D'od vient que paimy ce grand ooiobte de Sc* 
âes de l'Angktetre, qu on ne fçauroit plus nom* 
ær que Légion , les uns ont pr s le nom ■ d'yfv- 
timêmm , ou fêmtrstres s L» L»j ; les autres ccluy 
A'AnHfcrifturtflet, oneomtf sires ktEcrtturt. S'all 
éémbla 4c preiebâ i ceiuins jouis plùtoR qu*i 
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d*amret,* prier qaand rElpn'c ne vous inlplirpa , 
ÂiR il endormi durant plulieurs femaines; s'aita* 
cbet à certaines terres en public , ou en parrico* 
lier; chanter des Pfeaumes hors ceux qnet'Erpric 
infptre , 4c fait compofer fur le champ ; repeter 
l'Oraifon Dominicale comme fi elle avoir quel- 
que chofe de divin : c'cR fôibklfe , c'ell fuperfi-- 
non ,c'eR idolâtrie. La Ibrmulrmerne du Bap> 
tefine. AMnémdsFere ,dm Tih^fyds S.Efftit, 
n’cR i leur kos qu'une tradition purrmei t hu- 
maine. L'Anabapnrn e, au moins celui que nous 
avons appeiié pacifique, triomphe fur tout parmi 
ces ettems. Bapiizer un enfant qui ne peut avoir 
ni Foy , ni fentiment de ia grâce , ce n’eR pas 
on moindre aime* , dikot^ils , que de biptizet 
on chat. Voulez- vous avoir od cR l’AntccnriR f 
C'eR od l'on renverfe l'ordre que ChriR avote 
établi. CétordreeR précis. Allez, fnfehex. : 
tT9irs , fers ks^nzi ,(frs Çanxi Aujouid'huy , 

dtfcnc-tls ,on veut que ce foit tout le contraire • 
U faut bsftizet , frefeher errirr. Au furplus , 
nos tres-chers Fracs , fi la Communion fous 
une efpece vous fa«t quelque peine parmi nous, 
quoi-qu'elic ait ede pratiquée en bien des 
rencontret, dés la nailVancc mcfme de l'Egli- 
fir, 4c par coulcquenc cenué pour enticre 4c pour 
parfaite en des temps fi purs 4c fi fiitnts : ces 
AnabapciRes vous pardonnent bien moins, fit 
k toute 1 Eglife ChreRienoe enfemble ^ , k Baptef- 
me Uns immerfion , contre fon iniliMiion , 4c le 
nom mefme qu'il porte , puifqu'eRrc bapcizé^ 
n'cR autre cboTc , qu'cRie plongé. Ni Age, ni 
(éxe, ni infirmité . ni bien- féance , ne peuvent, k 
ce qu'ils prétendent , difpenfade caie rererronie 
myRaieufe 4c eficniielle établie par N. S *ai- 
meûne , 4e od nous fommes isjivelis svec Isé 
fsur rtffsifeiteT svet Im. Q^conque allégué cet 
vaines aaintes d*y padre U Uncé ou lavie, ccre 
düTcrence de régions 4c de climats , de temps 4c 
de moeurs , cette pratique commune 4c umver» 
fellc de cane de ficelés, qui n'eO, dikni-ils, qu’- 
une ancienne meor ; U n'eR pas digne de recevoix 
oc Sacrement Je ks grâces qui l'accompagnent: 
£ice n'eR pas fans raifon , a ce qu'ils penfent, 
que toute l'Eglikde RuIIicAcde Moi^vic * a rom* 
pu fiii ce feul point ks ptojas dé)a bien avan- 
cez de Ibn uoiou avec ks Proteflans aufil-bien 
qu'avec fEglife Romaine. Nous venons k re- 
gret k ce qut vous doit toucher k plus , nos irel- 
cbets Frères , 4c qm e.l k but de noRre Êi^ 
court. La clarté ptetendué commence toutes ces 
folks cacuts , vous l'avez vd ; la confiance en 
l'Elpnt intaieut 4c au fentiment de la grâce , les 
confirme ; l'abus de l’Apocalypfe , le r^ne de 
mille ans , la délivrance prochaine , les achèvent. 
De ces Infbrtunez , les uns lé nommeot Seekirs, 
kl autres Wairerr, comme qui diroitles ucsCber- 
(hâHf , 4c les autres Attenssns ^ : cas nous appte- 
a Pjpt )o<. ii(. 
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uon» de ïoftre Autcor.qnc le nom de glMhrs , 
oaTrtmUtmrs eft pluî moderne, & Irscomptcnd 
loni eniêniblc. Les CherdtMms jvOQëjt J * 
One Eîlifê au mon.k , ma i qu'elle eft cachée * 
b'co difticilc à troOTer. Lea Attnd*m {bdiicnnent 
qu'il n'v en a plus , mais que Dieu la doit rétablit 
bieo-ioit , Oc ensoyei de nouveaux Apofties. Saine 
Jean doit venir , félon quelques uns , de la Pio- 
vince de Suftblk ; félon quelques-auttcs , de Ttan- 
ftlvanic, od il eft dé)a , de n'attend qu'une com- 
modité pour palTer la mer : d'od vient que tes plot 
ïelei de ces Wmiiti ou Atiendtm fe promènent 
Souvent fut le rivage à la defeente des vailTraoi , 
& s'ils ïojrmt quelqu'un dont la phytionomie Init 
plaife, après eftte enttez en coonoiffance avec lui 

r it les premières civUitex , ils le tirent quelqoeibis 
part pour luy dite d l'oreille! N e lêiiex-vout point, 
Mylord , l'Apoftre S. Jean que nous attendoosl 
Et cet pauvres gens , ( vous le permettez , Seigneur , 
po-Jt confondre noftre orgueil , & nous appren- 
dre la fbûmiftion que nous devons â voftrc Eglilc) 
Et ces pauvres gens, qui cioyent ne ebeteber & 
ti'attcndte que voos , font quelquefois d'une con- 
duite très- bge en toute autre ebofe , d'une fimpli- 
cité en apparence tcnu-à-&itChteftienne ,d'nne 
legulante admirable dans les mœurs , d'uoe ti- 
delité inconopiible dans le commerce , d'une con- 
6ance en vous , d'une charité , au moins quant li 
rextetieut , qui doivent nous faire honte. N ous vous 
avons tenu parole, nos ttcs-chcn Frères i vousavez 
vil l'origine te le progrès du mal depuis laclané 
des Controverfes (ufqn'i la clarté Propbrtiqoc, 
les Artilàns Sr les fiuiplcs t'en meilct quelquerais -, 
mais les Ptofêircuts & les S^avans elhc chimcii- 
quet tr vilionnaires , comme les aniics , ou plus 
que les autres. Voili od vous mène M Jotieo. 
Il veut v^Ujs rendre Chtrihims & AltnUsmi te 
difons U vaiic , combien y en a-t-il déiapatmy 
vous qui cberchent te qui attendent , an moins a 
leur maniéré > La mifericotde infinie de Dieu vous 
empefehera, comme nous f cfperoot,d'alla plus loin* 
Mais le chemin que vous tenez y conduit. Ditet- 
nous , <i vous pois.'cz , od il fe £iut aireftet te par 
quelle autoiitc , quand on croit avoir raifon, 
te fcntit les mouvcinens de la grâce. Diftinguez- 
vous , fi vous pouvez , de cet malheureux , pat 
quelque endroit qui ne conlïfte pas feulement 1 
une chacun de lira chef & de fon autorité , te avec 
auunt de cettitajc l’un que l’autre : C’eft que 
fiy l'efpnt de Dieu , te qu’il ne l'a pas. Ou 
aveu Z que , félon vous , il faut difputct juf- 
rpies d la lin du monde ; le qu’en attendant , ûot 
Eglilê, (ans lien commun entre les Chteftiens, 
chacun en véritable Enthou/lafte , Icconduife loi- 
Biefmc comme il rcntendra. 



StcrioN IV. 

U. JmitH tf! ftm rapaMv yau ftrfmat it$ elti^ 
WHTU d'mmi ituapnarim ichtiifdt. S» ctUrg 
ftrftiHtSt. f»r friaeift , il trait u au' U vrmt 
trairt. Il rteaaaaifi lui-tmfat fat fr^uftK 
fil frévratiaaa far l'txflitatiaa da lAfacalf- 
ffa. Item dannt daaauvtUtt ataryaesan fan a^ 
fimatiaa invMtiUa fur Ut fatitt frafhatai da 
Daufbmé. 

I. Si quelqu'un doit eftre fiifpeâ de ces dé- 
teglemens de l'efprit , od la taifen obeat, ft fi- 
magination commande , le qui bnt que l'on croit 
ce que l'on dclïre , comme notas l'avoua expU» 

3 ué : ce fera (ans doute M. Jurieo. Il veuiéper- 
ument a qn'il veut. L'ardeur , l'agitation , l’an- 
pottement , patoiffent , pour aiafi dite , en toute» 
les lignes , en toutes les fyllabes de fe* Ecrits. La 
colae ne le quitte point , colete que les Anciens ■, 
jofqoes dans leurs Loix mcfme , appellent noc 
courte (itreur. Mais ne croyez pas ,nos ties-chen 
Frétés , qu'il peche feulement par pafEon i il nous 
apprend en d’autres Ouvrages , qu'il peche auffi 
par principe Je par dogme. S'il difoit feulement , 
comme il a fait en quelques endroits , qu'une par- 
tie des hommes ctoyent ce qu’ils veulent ctoire , 
Jteequ’il eft de leur inieteft de croite , il patletoic 
comme nous , le ne finott qu'établit ce nous 
TOUS difbos notts-mefmes. Il va plus avant , il noua 
déclare qu'il eft aulE de ce nombre fut ce qui regarde 
b Foy. ° Satta trayant , dit.il , yua data Cr dama 
faut tfuatrt , aaaad mafma naai ni la vaudriami fui. 
La frafana ÿ l'imfia trait ft'il yuan Diau, fan- 
vrnt malpà y»’ il an ait i mau je tray yaa Dieu 
futfifte an trau farfaamet , farta jae jt la vaux 
traira. Expreftion bizarre , pour ne point dire bru- 
tale , que l'on adoucira tant qu'on voudra pat des 
interprétations , Je qne l’on ufeheta vaioemcni de 
fuiltenit pat quelques autotitez mal-appliquées, 
mais qui donne an ftmd une idée très faulTc Je cre>- 
dangeteufe de b Foy Je de la G race ; comme fi la 
Foy n'eftoit qu'une impetoolité aveugle le (ans 
connoillànce I Je la Gtace, qu'une manine d'ent bon* 
fiafme , dont on lent l'cftct lus en pouvoir dire les 
caufes. Et n'eft-cepas Ik, nos tres-chos Fracs , 
b foutee de tant de vifions , dont nous avons frit le 
tableau , qui font que chaque particnlia lâoa fe 
déterminer pat aucune autocité légitimé ce que 
b caifbn coolcilltra toû)ouct , (ê pnfuade lui- 
mefine tout ce qu'il s’eft imaginé. Quiconque 
prendia b foy pour un mouvement avcuÿe 
le fans railôo , il fna Eut fuja i prendre cba- 

Î K mouvement aveugle Je laotraifbo, pont b 
oy. Qjii ctoita b Trinité , (culcment parce 
qu'il b veut aoire , il ctisua de mcfme tout 
ce qu’il voudra pifqua I l'Apoftre de SuHralk; Je 
c'eft Ik que va l'élévation des fyavtns Cbimctv- 
ques. Laiflbns les PtofifTcuts , tels que M. J uiitu, 
difcount fur la cettitude futyaHiva ou ahjeSiva , 
le firr le taatauri madiat ou immédiat , traita dis 

a fatal Unn efl. ma fine auaià faatil. 
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/WhtMm# , Moger îc*dtacM de Dîcn comme t 
c^ctloicnt ks leurs ,/« • frnrnntr . enfin , dt 
comme parle TApofirc P4f t$mtdkiU n'ont fini 
tfU, & fe croire li-d<'aus eundi Theologicni. 
.Voos rçiTc*’, Setgneot, siU meritcBice nom, 
▼OUI dont les fnftis no font fnt nos ftnfia , & les 
icg udez , (ans doute, comme autant de ftt do trrrt, 
OUI n avant ni langage ni vot* pour parler de vos 
■icteeilics , ne (ont tjuc fe cbo<)uet y & fc btifcr 
les uns les autres par le mouvement tpi'ils (èdoo- 
fient. Quant ^ tjous , no* très ciicts Frères , (b. 
btes dans nofire fçavoir, comme S. Paul ootM 
Pordoone , nous pnerons D:co avec rE^liiê , <ju‘il 
édntr* noi ^ dofn Inmùrt ,&^ntl tmhsft 
nos ro«rf do (on nmonr. Mais» fera Cins jamais 
(cparer l'un de Tautre , ni en marquer les bornes 
ou'il ne îuy a pas plâ de nous révéler. Jatiuis nous 
ne vous prcûrrtcrons de Religion ini'ealce , ni de 
t^ace lâns preuve , jamais noos ne recevrons vos 
Douvcllcs lamicres (ui laFoy , puifqu elles n’ont 
Biaucoiité que U voftrc, ni nouveaux miracles qui 
lombtPt fouv les (êos & fous la tailbo. 

1 1. Mais, ceft pcuc cÜie Uu la Trioiié (cu- 
lemem . que M. Juneu ctoir , parce qu'il veut 
cioJt : nous n'avons qu'i rëcourn Im-mefmc , 
il nous avoubia , que c>Ik aullî fur I Apocalypfc. 
i voms MV 0 UO do konn* foy , du il •, que jny 
mbordt tos divint Orntlet floin do mes fréju^ez, 
tout di^oÇi n (rotrt nom ofitont fut do 
U jin du uxno do l'Emfiu dotAmtchrifi . fer ail- 
leurs : f'nvoit ttne fortt fufton dt fotu flf*r tos 
frriuitx, on tort tuÀo j tt quo jt nt fouvon fntu 
qmtn fra*iv 4 J«# don* t'Afot»ljfjft,l ottomfltfftmont 
dos tiuonftonttsqui dotvontfrttodtr (ÿ>occomf»’ 
gnor U ebuto do i'Bmfiudo Bohylono. Et ailleurs 
encore ^ : L'nmo nbr]tnto dont In flu* frofondo 
dottltur quo foye foonom reffenttt , ^ ny * 
fur mo tonfolniion , trotovor dot founomont ^9* 
frrr uno fomfto dotivronto fur rEj/»/» ; CP i*e 
lot fuvMMt trouvor ntUours , je lot oy eherehez 
oLtmt tôt Orotlot qui nous ftdi ont Ut dofimoet 
de l'Bxltfe- Admnabie difpofinoo pour ddeou- 
vrii laverld l Luther (croît mort dans 1 erreur , 
s'il ne fc fiift mis bien en colcre : «lui ci n’au- 
loii rien emendu dm, l A()o«lypfe , l’il nVuft 
efté au detfpoir. Ce n'cft pa» louj. Il noos d<|- 
couvie eu pluficon auirrt endroit. , pat (jucli 
desrez on va l cene foite pafuafioo , qui lait 
la tiané prophétique , fc comment Ici pté|u- 
gcT paffent en ccrtinidc Car. qui peut doutrt 
qu’il n'ait &ii loi mcfme le picmiet ce qu il 
coaléiUeàra teaenis I £■’«• U life , dit-il', 
parlant de fou Livre , U frimim fm emmt 
tui R»«m» , mMÙ rrvie»»' 

fnffe fu n fu de fet fi] ufX, , (^ qu on je fomt - 
UnrtU nvtt tet ùiott qui faroijhont f nbord etton» 
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fut. Dans cefte grande envie de cette grande oe. 
celGcé de trouver quelque confblation , il en a ufé 
de me(meiil a,(àos doute, d'abc id regardé (à pcorée 
comme un Roman, mais il yrft revenu; il s’ell 
fMmUimrift nvoe tôt idées qui luy froijfoient /«- 
bord etrongent ; & le détailâot peu â peu ^ noo 
pas de fes préjugex propret , qu'il aimort trew, 

Êc qu'il vouloir avec tant de paAîoo faire paflei 
en cefTittide ; nuis de tout les péjogez ordinaires 
du bon (ens , qui font carorels a tous les hommes g 
i (breede d^rer de de vouloir, il a commencé b 
ctoirelâ Chimère comme une venté. Ceo'cfi oas 
(ans peine encore qu'il en cft venu li. f'nvoui^ 
dic-il • , quMfréi nvotr Ut relu vingt vinf 
fois ht endroits do l'AfteUyfÇo , jo ny tnten» 
dois ont dovontoge , f^je m'offitroit feulement 
de fut m fins , que frfonmt ny nvoit rien m* 
tendu. Dont cet inqmetudet , jt nmy fut Uijo 
do comenonter mou Omvrogo . font ff Avoir fofo^ 
ment oit j*AÜott. Comment pourroit- il nous dire 
plus ncfiement en autres teimes : Je voulois ciei* ** 
re â quelque prix que ce (uR , de â la fin j’ay crû. ** 
Qui u'admircra d'ailleurs cene lige de judtdcnic 
conduite de commencer un Ouvrage (âci fçavoif 
od l'on va i Et qui pourra s'étonner quM tombe 
â tous le» momens dans des comradié.-ons formel- 
les avec hii-fDe(me , comme U foite le fira votr« 

11 fout l'excufor ; il ne ffavott proptemcoi od il 
alloit ; le commencement & U fin de Iba Ou« 
vrage n'ont jamais cHé enfomblc dans Ton efpriu 
Mnié jofuit dirv, ajoütc-tMl, que Ohm en rA#« 
MW» m'n ouvert ht youx d'uno monttro qui m'n 
donné ftm do eonfoîotton quo jo mo ffouroH dire. 
Cor, A fit Avoir tonfuUi etnt &tent foti UVe-- 
riti étemeOi Avet nne frofonde bunottat ; eu/im 
oüe m'A répondu. Qui, ne s'mugmaoit , apéf 
ces paroles qu'il nous va ditt : Loerque je 
fçiTois od l'ailois , Dieu , pour me foire vou qu'il « 
me conduifotl Im mcfme , m'envoya no Ange « 
qui me parla. On fçait qu’en (bn nom je relTuici- „ 
tay un mort. Un te) jour au moins dans la place « 
publique de Roctidam j'ay guéri m» thevul d#i- « 
toux , qui efioit le miracle qu'Euüne de Ro* « 
terdam demaodott i Luther pour k foivre. Cen'eR « 
pourtant rien de tout cela. La yerité éternelle m'n 
réfndu, Ecoutons cette répoefe. Aumoimt 
je eroy que cUa efi Atn/i , ^ je fnfe voir eUiro» 
ment . f^c. Et oucl de ces m«{craÛcs dont nous 
avons parié , ( fuft'Cc le PioitRcui de Montanbao ). 
o’acrii voir ou entendre clairement que cela cRott 
aiofi } 

I F I. Qui ne ricmt encore de le voirtintoR fo 
CMv/iplrr, uniofi [o defoUr, comme il parle, feion 
qu'il tfoexe de trouver ce qu’il veut, ou qu'j feue 
malgré lui>me£me qu'il ne fa pas trouvé ; puis lorf- 
qu'ii cR à bout, le qu'il n'en peut plus , foire un 
dernier cRbn d'imagination pour fc peifuader lui- 
me(me . de enfin , (ans nous tien apporter que 
ebimeres fur chimères , addier que ce qu'il nom- 
moit d’abord oonjeébue , cR monté a un degré 
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tCivUntt *n il‘ ttrtitMJt tu it ftrfn»/im ; qnt 
(bot cxpreflïom dificieatcs , dont il a ucodmmé de 
ft (ïr»ir 1 cooduintpourtint ,<jaece peut bien n'e- 
ftie que conjeftute pont la lutta i mai» Que pour 
luy , c'eft qucl()Oc cbolë de plut. On uoutaoit 
de tout ce qiK nous en difons , fi nous ne tjppor- 
(iont la proprn pirolei. Dint /ipni/ï». dii-il *, 
yiM U rtfit Jh thtfàri rt/r»rJtil l'mvenir , jt mt 
ttmftliii it»'l ritn rtuadu, (J- nu dtftttù d*»i l» 
trMimitqiuU fniiVAiHuhfifiunifmtni fmftfAS 
fi frtthti «Mil rnjfn. «^»» *v*i' frtffi itHx . ir«/, 
qmtiTi , cinq O- fi* fti> «"t untttttntun riti- 
«»«/*, ^ «IM frtfndt hurnttité, jt ertf qiu U 
ftrit l'tfi tHvtrIt. f*j irtitvi Itt ituxpUytt qiù 
imvfmr. ( Nous raroni silleuis qu'il itcooi'd deux 
lefTeiiei infigna. ) Et ftt a mtyn , »)a3te t-il , 
tt qmi ntfitit c» mtj q*t tmjtauu (ht Ut cinq 
fUjtt frtttdntiti , ^ mtait t* di[ti dt vtrit»- 
Ut ftrfHtfim*. Et lilleora; 1, priundi iltvtr 
mt mjicturi i un dtrrt it évidnet. Et lilleua 
C'tfi fturqttty jt tntltts , nm plus ptr uni fim- 
»U tnjtUurt , «Mil «w nfimrtnii. Par tout od 
il retient vert le fine ftoid , ( cir il n'y revient 
iimiis tout d üit ) us cbimeres ne font que con- 
K^luia pour lui mefine ; c'efiamfi qu'il parle en 
mille endroits*. Mais , quand par un fixidme 
efoit d'iitugination , la cinq premiers n'ayint 
pas tèiiin , ion thetmomette s'ell échauffé i U 
conieAuie monte au degré d'imdtnei,dt eertitudt 
(ÿ. dipirfunfitn El s'il ne peut vous petfiudet, 
& que vous le prefliez : ^ tu Ut nppeBtrnj ptiut 
ditttnjiâurtt , voosdit.il.eflvi firini itiht ptur 
Ut numt , mnit ptur tnt] , t'tfi quilquilhlfi dt 
ftui Comme s'il dilbu en auuacania : Ne le 
croyez pai , fi vous ne voulez ; mais moy , je le 
etO) parte que je le veux aoirn. Luy oppolê- 
tez-votts l'autorité de tous la Interpréta, ée de 
ceux meline qu'il appelle Pmphaa & Infpirez 0 
fil fuit trtt-Hi» ptrfutdi , vous répondra-t-il, 
qut Ut Intirprittt is'anr ritn intindu m n ehn- 
pim, Unit , ji m'nfiûrtqui Diiu mn tunu- 
ti n fit tndriit , & li'il • lipm^ * U ftru 
fnfiiin qui i'nj ni di piuitrii dnut iitprifi^ 

mjfiirit. Remarquez, noiites-chenErea.d^ 

tous ca diveis paflâgts , trois conditions euen- 
tiella de b clarté ptophoique : Grande arten- 
lion , avec laquelle on entend pifqua au bruit da 
Sphera celeftes , lufqua aux voix Angeliqua de 
Béarn : Profonde humilité , avec laquelle on £è 
met au delTui de tous Us Inicrpieres , fbuent-ils 
merme Prophnes î Forte pafiion , fims laquelle 
on ne ttouvaoit rien du tout. 

I V. Ne penlêz point aufii qu'il t'amufe d ré- 
futa ca Interpntea d'avia coutraire an lien , 
lorfqne tout d'une voix ils veulent que lapUyes 
qui doivent précéda la fin de l'Empire Anu- 
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chteffien , ne lôieni point eooore anivéa t at 
moins la damera. Il a une lëule raifon fb- 
perienre d toura la leurs , c'efi que cela ne hiy 
convient pas. a si fit diuxptiyit lujfmt ntiri r/fa 
d vmir, ji fiaiiü dit* qui U cnrndntUit mnu- 
quer. Et aillems ^ ; Si fit pUytt mfmt ptiut imctrt 
mrrivitt^fi ttutttfmt inctrt dnnt t nvntir , tint» 
mt tu prttmdu U . dt Inuunf , utut «aild Bit» 
riiuli^t^ bit» iUipuJ^dt uifiri rimpti. Il »tui 
fnudr» ineiri ntindripUfiiurt fitiUt. Sonayenl 
maternel Du Moulin n'eftpas plus privilégié qu'- 
un autre. C'ifi U pnfii di U . Du M tultn , iit-il 
dans l'Accompliffemeni des Prophaia, écc. Il 
vtut qut t Anttthrifiinuifmi m dmt finir qut» 
Vu» lolf. KiutnuTituitniiri })•. nnt à ftuf- 
ft 'tr. Nous vetroos pooriatit ailleurs , que la icTve- 
rie de Du Moulin eOoit au moins beaucoup mienz 
rnivieqoe la tienne: mais la taifon fupaieute l'em- 
porre. M. Juiieu auroirrrepÀ ntttndri , il feroit 
trtp liin dt fin ttmpti , le rieur luy mnnquiriit 
tout à Elit. Qu'on en die ce qu'on voudra | il aoi- 
U parce qu'il veut croire. 

V. Il nous en donne encore de nouvellanur- 

3 ua dans fa derniera Lettia c Paftotala . pen- 
ant que nous repaffoos fur cét Ecrit. II voudrait 
bien avoir da miracles d vous allégua , comme 
nous vous l'avons dit ; car il efi force de leconnoi- 
file qu'il en fiaudroii enefict pour fodrenir la répa- 
ration d'un petit nombre fans Million ordinaire, 
contre le grand Corps de l'Eglife. II ne ptutiiou- 
va pourtant ca miiacla qu'il chache. On cil 
détrompé pat tout fur 1a Bcrgae de Cia. La Ré- 
publique de G eiieve, dootilfâut louEr la bonne- fin, 
a découvat & condamné l’ifflpiifiure da paire 
Piopboa. La Mmifties de Hollande prcfcbeni 
te éaivent conire la crédulité de > dite ProfcITeor , 
Toit naturelle, Ibit aliééléc II ne démordra pourtant 
pas, il croira. Jamais on ne vit une Foy lêmbla- 
bleenlfraél Mait,quoyl la Bcrgae, cllc-mefme, 
defabofe ceux qui efioient en ctieunioui le monde la 
Toitd Grenoble i elle cfi bonne & devote Catholi- 
que. Cela »t c«ar/*r rit» pont M Jurieu.La paire 
Propheta font convaincus , u'impoite. Ut piu- 
vtnt ifiri dtvtnut dit friptnt , ni Inifiint pin 
d’nvur ifti friphttii. Difons la vaité, cen’ell 
plus là que mauvaife (oy , ou qu’imaginatioa 
opiaiafitc Bi échauffée. 11 n’y a plus à tout cela 
ny taifon, ny fincetité , C ce o'efi, peot efire,' 

2 uand il dit dans la mefme Lettre : On ttmbt 
tnt lu eriduUti pur uni nitdiiniitn nfijdni (fit 
uni Uauri firt nnnhit dt l'Ecrirwt fnintt , <Jv 
dtt Inrit priphmqHit , tj-t. La pinfii qui mut 
mtmt li diÿut, pnt ifiti uni infim. Mnit c'ijt 
Pirdinnirt a ftux qui itudinl Ut frcphttit , 
dt divtnir un pin vifiimniTii. Voyons mainte- 
nant , DOS tia-chas Fraa , ce qui en efi en effet, 
d l'égard de M. Junen , te ^ioguoos en ptemia 
lien la Chimères qu'il a ptiict d’autruy , da Chi^ 
maadclôa inveotion. 

• 1- I b ». ftrtUt <o. 
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SieriOM I. 9 

Chimttêt dsmf ttxfiûétHpn it tAfCâly^ 
ffê fêf H.furum La ma» fâmtUmntÀUt ^ la 
ëmtr$t qui »« U fm fju. Tràt Chiimira fêtÔLé* 
•tsla. frimia* Chûmrt forn d s m aaslê. 

O M M t M. Jurico dieu fea nouveau 
Synemc de rhgli(c pofe cexuios poiao 
fêndâminuuix , avec lerquels, encore 
^u'oo Ibic AtricQiNcAotien^Soanien, 
le pref<^ue NUbomeua , on ne hilTe pas d*e(lrc 
fidèle & éid» au moins dans certaioa circondancef, 
le quaod il luv plaiil ; auflî dans Ibn Syftcirie pro- 
phétique le d'^Apocalypre , il polè cenaioes Chitta^ 
ta fmdémpaéUa , qui TuflileDt , iêlon loi , pqui 
cftre duboQ pani, encore qu'oa lôtc di«ifô en mille 
erteun difIcreaKS le contraires. Pois il y ajoûte 
certaines Chimères particulières de fbo inventioot 
dont piufieuts de les fidèles oe laident pas de fit 
inocquet. De les parcourir tomes TuDe après rau- 
tre , le travail ûàoic trop Jo:^ & trop ennuycoa. 
H rulEra d'en marquer quelques unes de chaque ef- 
pece f CD alTca grand nombre » pour détromper 
ceux qui oe Teroot pas ao/ü pievenus que luy. 

II. Les Chimères fondamentales pcuveni élire 
Siilb au nombre de crois. 

La première léra , Croire d'une ferme foj , lâns 
«D rien figavoir poniunr.qnc le Pape eft l' Amechrift, 
d'un collé I par b corruption de la doébine le des 
meeurs { d'autre codé » par U lytanoie > le ne 
pouvoir toutefi^is accorda le Uct oïlêmble par les 
dates , les deux parties efTenrielles de ce tout » b 
corruption Ic U tyrannie * donc on avoué que l'uac 
cfloit fixmée le accomplie plufieors ficelés avanC 
qne l’autre priA la luiflàocc. 

La féconde te , Croire bonnement & fans 
autorité ny de l’Ecriture oy delà Tradition , que 
douze cens foixante fours fbot douze cens foi- 
zame ans donnez i l’Empire de l'Ancecbiift. 

La troifiéme enfin , Croire, qu’en biencom- 
punt les douze cens fbixame ans » on trouvera od 
ils fiiiilTenii eiKore qn'onait un principe qui ne 
•cimet pas de jamais trouver od ils commencent. 
Jl n'en fiindrott pas due davantage b ceux qui ont 
Bn peu étudié cet matières. C'cA pont ceux qui ne 
les ont pas devant les yeux , que nous nous ârre- 
4crou fus ciucaa de ces bois aqicics. 



III. Par b premtne deces chimères fonda* 
roctuales , on fuppofe » avant toutes ebofés , ce qui 
cA en qu^ion , une conuption , une tyrannie , qui 
ne fi>ac point , donc , en roui cas » on ne pourrorr 
rien fgavoir qu’aprés un pcofond tiameo , qu'on 
n'a pomt bit , le qu'on eA bien refolu de ne point 
bireidetOQs les poinnconreftez tant lur b Do- 
ébine,que fur rAnriqnité Ecclefiaaique. Mait^ 
aptfii avoir ruppolc ce que l'on veut, on ne peut 
encore accorder cofanbleks parties de b fuppofi. 
tion. Il ae nous but point icy d'autres preuves 
que celles que vous avez déjà vuésauprcfniex Vo- 
hune des Reflcxioni ^ od nous n’avons bit que citer 
vos propres Auteuis. La corruption commence dés 
Je premier le le fécond fieeJe. elle eû complété lélon 
vos Auteurs , au moins dans le cinquième fiecle. 
La tyrannie , félon vos Auteurs , ne commence que 
dans le Teptiéme , après ce bon Pape Grégoire 
Premia ou le Grand , qui vivoit en Tan <oo. 
Le pape n'cAoit encore alors oy Tyran , ny 
Prince ; il n'avoil ny plus de paît , uy merme 
autant de part h cette corinpt'.on prcccndoé • que 
les Everques de }erafakm , d'Alexandrie , ou d’An- 
tioche, & cous ceux de J’Onenr ; car vous ce- 
marqnacz , nos très chers Frères . dans les mefi> 
mes pafTages de vos Auiems , que c'cA en cet 
pays Oriencaui qu^ils font naiAre les abus pré- 
tendus . l'invocaiton des Saints « , b vénération de 
leurs Reliques , les priaes poux les Motts , les 
1 auges . les voeux du Cebbat le de la Paovrecé y 
nousy ajoutons rareurprécenéuc! for l’EuLbariAie 
par un Aiu Aafc du Mont de Sinai. Par cette fup- 
pofitioocbtmenqne,ilbui qu’une moitié de l'An- 
cecbriA, & bni douce b ptinapile, qni eA b 
cormpiion de U doéhioe , ait attendu deux ou 
trois fiecks l'autre moitié , qui eA b tyrannie t 
le de U Ü s'enfuit^ ou que le Papen'cA psil'Aa- 
tecbriA,ou que cet AntecbnA chimérique cAoit 
pour b plus grande le plus cAcoiielle partie , 
pittlîeuts fieclciaraoi qu'il foA pour fba autre pat. 
tic efTenttellc 

IV. Ne nous dites pas ,oos ttes-cbers Prê- 
tes, que rAniecbriA fé fotmoic dans cespremiess 
temps , le o'eAoic pas encore formé. Noos 

a Omt mm» U» tuarf» «mror^ Af ./hvm i paît. 

f. ia.Ainfi.éir^ ,li c«rruption du ChxiAamfmecum- 
mcngi dans et mernt lieu od les Fidèles avoîcnc cooi- 
mcocé d'eAre appeUca Chrefoens ( Aaiioche) & tmh 

B ij 



J 



U 

vont bien M*oo tient ce Uo^c pamy vo«. Mait 
il oe tous un de tien en ccc endroit : eu il s'agte 
de fcsvoir quand c'cA que commencent le que 
^iifcni les itoit ans le demi , ou douze cent 
Xante joues de TAntecbrA , foie naturels, Ibic 
propbrtiques» od voAie EgliTe <k>tt triompher de 
Ja ooAic. Par confequem , il vous But trouver 
ou AotechtiA fermé , ou du moins alTez h>c> 
né pour commeocer le compte de (k durée, ce 
qui vous cA impoAîble • comme vous te verrez 
encore plus claiteroeoi dans U fuite ; le fod|oors 
il en faudra retcntr-li , ou que cétAotechriA aT- 
fti fermé , d‘où commencent les trois ans 9c de- 
uni prophétiques , eAo t prufieurs ficelés avant U 
fyrtnnic du Pape; ou que fi la cyianmedo Pape 
cA une partie necefiaire Ir efiemielle de cét Ante- 
chnA , il s*m faut encore pluficnrs ficelés que lo 
crois ans le demi de fit duiée , dont vous faites 
douze cens foixante ans , ne feient ptcAs a finu. 

V. Voili le premier inconvénient de cette ch me- 
rc,en voicy un fécond. 11 faut par malheur que TAts- 
CechnA foit ani mermes lieux où il o*cApas. En 
effet, les Eglifet d'Onent , qui ne rccontioiffenc 
point le Pape , ont encore cette mefme coitupcioa 
de doéhine , qui , félon vous, feifeic TAntechriA 
uvant que le PapcfiiA ni Tyran ni Prince. Nous 
direz- vous, nos très* chers Frerts , avec vo- 
Are grand ProfèlTeut 9c Prophète , que ce fbol 
Provinces rebelles de l'Empire de l'AncechiiA t 
Aiats, lêlon 'osptinapes le les fient, cm Provin- 
ces o'onc jamais reconnu le Pape ( le bien loin 
qu'elles fe foicni révoltées contre luy ,c*cA lui qui 
s’cA fofilcvé contre elles , ou du moins qui a voulu 
emtrarendre fur leur liberté, fans y pouvoir rciif- 
fir. D’od il s'enfuit par neccffiié, ou bien .com- 
me nous le difioos , quePAntechriAcAodilo'cA 
pas : ou bien , qQ*il y a deux AotechnAs , Puu de 
doAnne fens tyrannie , Taune de doÔrine le de 
Cyiaonie eofrmble. Si vous appliquez àTAnce- 
cnrtA de doArme fantryrannie les douze cens Ibi- 
xante ans de duiée , ils fent déjà paAcz , comme 
noos vous le monAreroos encore atlleurs. Si vous 
la appliquez k l'AoiecbriA dedoélrinele de ty- 
laoaie , attendez encore , ne le preffez pas , il s'en 
£mt piufieurs ficela que fen temps ne (bit fait : ce 
temps que vous luy donnez le luy accordez vous- 
meune. 



VI. Il y a paideffui tout le reAe un croifié- 
ne le déplorable iocoovcoieoc de cette première 
chimère feodametuale. Commerous les papa en- 
femble font un AntechriAdaosvoArefiappoficion, 
Sc chaque Pape i part un Ancechriff pamcnlier , le 

2 o'il s’en eA trouvé parmi eux de tra-differcns 
;t uns da amra : quelques-uns , à qui vons 
reprochez, bien ou miV demanda feuta; quciqua 
•utra , donc coure l’E^tle le coure la lerre ont 
révéré le mente le la granda qualittz: vos Do- 
Aeurt font aulfi contraints de faire deux fbrta 
d'AniechriAs , la uns bons , la aurra mau- 
vais. Vous croovaez dans vos Gcnrahaceurs de 
Magdebourg , la feule ou U meUicoxe de vos Hi- 



ffoifct ErcIcfiiAiqua qu*eo tous puifTe cittri 
de ca bon^ * Papa, donc on loull le ff avoir, h 
pieté . la charité , rbumiltcé , la vie auAére 9C 
edifunte. Mm quoy t ils ont cous fait d«i »3i$»r 
^AntnhtiJÎ ,efM dtt C»ràm4$ue, 
fit , ftitti tUt m imftitmé dê 

JMWMMJC Ordnt d$ Rdtiiimx . «rdsmni mmx Es* 
ilifiéjtt^met dê din, mêimt rm fêwtituhêr. Us 
Htnrêi ds l^iUfs. T el autre a pafie p#or 
msét tt infiiêê hyfstntt. Et pour 

preuve, f*u Pape» il m tilsfchm tiim dm tmt dê 
r êmfltùti dê fê vit. Il /r mmt Cêmfiitmiêm pmêw 
TéUê . yM*M» P«p« psuviit fê déimttrt dm fsm-^ 
tijicêt. U y fênêmfê ImymifmM. Il fê 

bêfiê dê ftimyyttr fê SêUtmdê» Lê krtm fmt^'il 
fêtfiit ht tmrêcUt apvéi fê mstt. Ne votli pas 
un homme bien convaincu d'cAre un veriiahln 
AorechhA. Mais , patee que M. Juneu fe mer 
qnelqucfeit en colcre , quand nous citons ces 
dcnntnateurs , ( plus ffarans toutefois, 9C 

de meilleure tôy que luy ) le nous reproche qu'- 
ils font dit hèvà'tt , nous allons vous le citer 
lui-mefinc. Vous verrez dans tout fon Li« 
TTC, 9t dans U fuite de céiEcnt, qu'il fait plu* 
fieurs AocechriAs , quM ne damne paiot â caufe 
drs grands fervica qu'ils ont d'aillenrs rendus i 
PE^fc, le qu'entre ceux-li, il met S. Leon^, eci 
AncechnA , ÜMs lequel il fart commencer la douzt 
cens feixance ans , par l'extréiDc cocfupitoa de la 
doAxine. De forte , qu'i foo compte , il y a da 
AotcchriAt étdsic piédei^mez au fâlut; ou fi tous 
la Papa'cnfemble fem un fêut AmeclûiA, il eft 
arrivé , je ne f^ay comment, que cét AocechriA a 
on pied en Paradis , raorre en Enfer , moitié dans 
la fupplica écernclf . iiKiitiédans 1a gbirecclcAe. 
Que U TOUS noos obligez i chacher'^ jufqua dans 
nos temps quelqu'un decabons A’itechriAs, nous 
n'irons pas bien loin fans le trouver , mefine parmi 
la fflotis, qu'on n'a guère acoxlcumé deAatca 4 
Un boa AncechriAc, tri que nous l'avons vd en 
nosiours, quand il fliira a Dieu de l'envoyer I 
fon Eelife, joindra aux belles le grandes tuiriera 
de l'cfent , lâ pureté ia mceors . la fec lité , U dou* 
ceurd une chanté Cbreilieone t un coeur tfanc, des- 
iocerede,roble,qui luy fera quetquetois regrettée 
daiu IbodomcAïque fans témoins le fans pompe, 
itêVMr fêfdm lê jMnMc, quand U ne l'aura pas nut- 
quée par quelque grand bienfa t. 11 oe prendra pas 
feulement le nom , ma*sla tcodreffeir L-s encrailla 
de Pete commun pour mus la Pnnea Chré- 
tiens. Il la verra pretts à enrmr dans une guent 
crurllc & fângiaute futde très-grands mteiettst 
mais U la aura cous prévenus par fàboi'té , leceux 
à qui il a accordé cotn ce qui ^épendoit de luy , 
ne pounonc luy refufo ce qu'il leui demande pouc 
leur propre bien , 9c pour la paix de l'Europe. 11 ne 

■ y^ttUt Centurutmn fim Ctii/Hm F, Cltmtmiyi 

Jamêtmt Ij Vrhiim it» & (ur fiMjtrmt imnit, 
h Ult im Mimémem en emitm/j , mm tUiet^ 

ment &fmmtlkwum en U t\l nm FsfiirêU de U 
c CUmem aonsme» 



^arttftm pas U * maîi Toyant tm onge ^poiH 
vcnnble qui mcfuce Li Reljçton, & oue TEm- 
pire Onoman enflé de profaniez 8c oc viâoi* 
tes , ne prétend pas nioins » par le fcuJ coorage d*ao 
Vifir > que <fiooadcr coure la cerre » il ralliera 
tous DOS Pcioccs enfemUe contre l'ennemy du 
oomChrellicQ ) il n'épargnera ni tciIIcs ni cti> 
vaui • ni ^ins , ni dépenlc, pour ibûceoir )urques 
aui deraieresexuémuez» un des remparts qui noua 
déflmdenc: & quand la Providence aernclle. donc 
les reciets Iboc imBenetrables , & qui a refervé les 
temps en (k dilpouiion, recevra comme un encens 
crcs-artéable, les voeus de ù^CoohÀxts , (ânstoa- 
teibis les exaucer^ quand il vma . «rci tous fes ef- 
Cons, Candie au pouvoir da lohdcles : penené 
d'une très- vive de creS'ptolbDdedouJeur, ilmoona 
des bleHures de , s'offiam de s'immolant 

encore iui-mc<me dOieu, pODr detoumer là colere 
de fes Troupeaux, de de ce peuple qu'ilaÿoifl 
pour foo patui;e. A mû , jurques a (bn demies lbü> 
ptr , l'Ancechrift combattra pour Cbtiû j c$ 
dtv$l‘é »t Isiptrm fâ4 dé quel- 

3 ue cbolê uu’en ait pu dire le Sauveur du Mon- 
e. Telles m la fuites de cette première Cbimcre 
J ûxoude OC vaui pas mieux* 

SlCTION H. 

jgttmdé Cbmtn fmdsmtnuU. etnt 

MMtt jêursfmt d»mzi uns fêixésmtt «or. 

1. Doux B cens (bixante jouet, vous dit-on , 
font douze cens Soixante ans- Et d'od vient une û 
grande meiveiKe ? C’eû , dit on , qu'il y a des 
purs propbaïqua , de dés années prophétiques. 
Chaque jour prophétique vaut nne année. Chaque 
année prophétique vauccroiscensfoiiaoteannéat, 
BU lirudettois cens foixanre jours qu'elle devretc 
avoir, en ûiiCinc le mois de trente félon la 
•unicrc ancienne. Mais quelque Prophète a t U 
parlcde ces puis prophoiqucs , de cet années de de 
CCS mois prophétiques / Non. Qulque Propbrte, 
Uns en parler exprellémcoc , en a-t-il dmné IV 
xcraple, for lequel ckhu puiÛioos nous former} 
Non. Nous le difons avec vaicé dcchatiié,nos 
cra^chers Freres; pruc-eflre que de tout» la ici- 
vena humaines fur la vaitable Kelgton , f >ic ccl- 
la dont nous avons parle, fo i cclla dont S Eptpha» 
ne de S. Au^flin noos ont bu l’Hiûoite; nulle 
âuire ne fè crouvaa moins fondée que celle cy. 
L'AnabapciAcdt leTremblcurromialpitez* maa, 
quoy f i^rst f0hfft HS ti v0"t- La Eoebua ne 
vcuieni biic autre choie que pria : icuis S. Paul 
Icuradic. ngg. Chaque chtm:re a (bn 

pafTage de l’Ecruute qui lui foiuhlc eûte clair de fot. 
iml;cellr-cy o'en a poiat.de ne bit que mettre una- 
final on fur imaginaüoo. pour parvenu oïl elle dô- 
me. Voicyi peu.pics tout ce qu'on vous allègue. 
Premiaement, dilenc vos Auceuis, de M. Jutieu 
avec eux , au Livre da Nornbta Dieu voulant 
a Nwa.14. )4. 



punir foBpetipIed'IlxaHfdece qoepar iocreduiud 
il a employé quarante jours 1 épia de cooûdaa U 
Terre promilc, (ans avoix lecouraged'y entrrr:KriM 
p«rr«r^ leur dtl-il , U fsintdt «vjvrv wtfmttt fêUn 
U ssHnàrt dis \9ttri yna vm y «wz 
fMmtê MMt fH$T y«ar«jir« |«orr.«» mm fHir tU *. 

Eû ce-U un paflage qui poilTe lêinbla rUir de 
formel } Ou pldtolt ne budioit-iJ pas eltre behecé, 
pour oepasfcatiroombica cela cloche, de trouver 
quelque c^fcquence dans cette confequesKc } Ua 
jour de bme ctt vengé fur les Ifraéliies par un an 
de peine, de Dten le leur deebre. Donc dans 1a 
Prophme de l'Apocalypfc , où Dieu ne dcclare rien 
de pareil . de où il oc s’azic oy depeche ny de po- 
ne, chaque jour veut dire un an. 

I (. Le lêoond pacage qu'on vous apporte, e(l prit 
d’Ezechicl. On fçait qnelle efloit alois 1a mamete 
des Prophètes remplis de l'Ef^it de Dieu. ] h ren- 
doiem ordinairement , on au moins ires-lbaveoc, 
Irunprédi étions, pour ainfî dire, plus lêoûbles de 
plus palpables , en parlant au peuple , piemieco- 
reetx par des aéVions fymboliquesou figurées, qui 
eAoient d'abord comme autant d'enigmes { puis 
par l'explicarioa qu’ils donnoientdecesenigmes, 
afin que l'a^ioo de l'rxpl'catioo jointes enlêmble , 
dcmeuralTeol plus profondément gravées dans les 
eTpnts, Ct confervantde fe renoovcllaot par la tra- 
dition de pete en fils en chaque bmille- En cét 
endroit d'Ezeebiel, Dieu commande à (bn Pro- 
phète, de reprelêoccr par des figures vifibl j une 
ville de onûege, pourptcduc c^w de Jeiublem, 
en fuice de demeurer couché en pteimee de fon peu- 
ple un certain nombre de jouts 1 ajourant , que 
durant ce nombre de jours , il portera l'imquité 
d'iûacl, c*cA-h>dire,il reprclcnteta ü peine donc 
cote iniquité do 1 etleefuivie. t'Mjnÿsini^ dit- 
il dans votire Vetûon de Geneve, thn^ut jesu 
fêurtisusmb, VoiU, diicnt vos Doâeurs» 110 jour 
pour un an. 11 cA vray , nos ircs-chers Frères ; 
mais ce o'eApasle root d'un jour qui veut dire ua 
an; c’eAl’aûion ou b foofFiance d'un jour qui re* 
preièote un an de (buûrance, en cette aâioo figu- 
rée de cnigmartque ; de cette aâion. Dieu vous 
l'explique lui-meime , en vous difanc ce qu'elle 
ûgniûe. Où eA donc encore la fuite du tailonoe- 
ment dans vos Aureurs } Dieu m’avenu que dans 
l'aébon de foo Prophète, un jour ûgnifie un an. 
Donc , quand il n'y a aucune aâioo (êmblablc , 
de que Dieu oe m'areitil de rien , s'il d>t, un jW , je 
doisaiceodrc,HiseB. Qwl ridicule équivoque i 11 
faut bien par neceflitc, ti je veux marqua par une 
aéiion prophaïque , quarante aonées , que je 
pfcnoe quelque reprefeoution abrégée de ce long 
efpace de temps : mais lotfque je prédis ûrulemcni , 
de nerepreferae rien , y a-t-il quelque laifon d’a- 
brega le temps dans mon expreluon, de de meute 
un jour au heu d'un an , comme pour faite douter 

a JuxtaBumeruni quadr4|iatadienmi,quibut ccnûdc- 
iiftù lerrim , annui pro die impuubiiur , de quadrâB'Qra 
aaaii r«dpieiiimi«{uiuiesTcArai,de fdctùuUtonémeoni^ 
* A* *t 
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àîirelinnent, fi j'»y pmli' oun’âypaj pnJil ce 
qai cc»oit «lirn. Aulli , i diteU reiité , vos Aa- 
tcon , prcfijoe ïiontttix de ces fàu(Tcs confesjoeaccs, 
« font qoe gliffet legercment forces deo* palTaget. 
Il y en a un tioifiéme , qu’ib ont ciii plos propre à 
éblouir les finnplcs, Icqnieft. pour ainf ère , le 
pand fondement de celte chimae fondamenule 
des douze cens (biiantc ans , au lieu de douze cens 
(bixafltc jonri. 

111- Ce « vi^briniz eftmédn neovie- 

meckapicrt dî Daniel » oà l'on voit , que pour la 
Tenue da Me/fic il y a ftrwMts k 

itterdre. Les Vcffioai Fraoçoife* , tant de Ge- 
nève que de Loavain , pailentainÛ. L'explication 
commune & cooOame de toosks Chreftieos cA , 
qo'ca cce endroit /iniMine > veut dire, (êptaos \ de 
forte , que foixanie-dix fenuines fooi quatre cens 
quatre-vingts dix ann^ . qui dévoient s’ccouler 
^puis le temps marqué par la Prophaie , iurques 
i ion accompliAcment. VoiÜ donc en ftylc pro- 
phétique, vous dit- on , & en laptiyhctic lapins 
impoiunte de toutes , t c’eft à dire , /rpr 
ftmrs , mis pour fept ans ; fit par conrequeat en pro- 
phaie chaque )oor vaut un an. Que direz- vous , 
nos ires-chers frères , fi ce n*cft eucore qu’un cqoi- 
Toque pire que les deux autres , parce qu’il (è fonde 
uniquemen for le mot , au lieu mic les deux pto- 
nicis k fondent CO quelque forte lut la chofe mel^ 
me : il ne nous faut pas aller bien loiu pour vous le 
montrer. Nous oc vous aUcgoaooi (Wt juftifier 
l’équivoque , m’une feule autorité , i laquelle il 
vous feroit dimcile de teSAa. ttonfultex les paires 
notes anciconei de voftre Verfion de Geoeve. 
Sgmdints, cft*il du force paflàge , U mêt //»- 
JipitJit frêfrimênt frftâsHti , à ffsvtir d'd»* 
tùtt ; rtUnmm fM Us Jtftdnts fmt fustn etds 
qudtft-vinits^iixdtss. 

VoiUvoAreéquivoqoc. LemotrsNMmeieocét 
endroit a cAè mis improprement au lien d’un autre 
que rvoftrc tangue ne cooooiA pas , qui eA celai de 
^«praiffvr. D'od il s’enfuie , qn’cn cét endroit il 
fout prendre ce mot impropre de/viMriM, non pas 
dans fon feos naturel & oi^aire , eA/ipr;«wa , 
mais dans le kns forcé , poorainO dire« qu’on a 
cAé obligé de loy donner , qui cA un nombed’an- 
né« comptées de fept en fepc , & qu’il n’y a Ik ny 
Jour propWiquc qui (bit pns pour un an , oy fc- 
maine propbaïque qui fou pnfe pour fept ans \ 
mats feulement un compte d’anoées exptimé en 
Hebteu d'une maoiae donc ooAre François ne l’a 
pd espeimer. Qai ne Içaic le dîAcrenc eenie des 
langues , Bt leur dslforcare manière , dont u fource, 
quov^e acs-cachce, eA prefque totifours nato- 
relle? Toix ce qu’il y a de divafitez dépeuple i 
peuple , de nation à nation , (bit pour 1a fiiuation de 
leurs climats , (bit pour leurs moeurs , leuts Loix , 
leur Religion , kart pratiquas, leurs occupations 
ordinaties, vient peu à pco k fe repeefenter dans 
Icuis expreflîoos (ans compter ce que le bazardy 
ConaiboV Quand k Oroù Komaiopatk d’un de. 
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lay meiincre en Ju Aice , c*cA un delay de dix jotn** 
En France, aux lieux merme od le Droit Romaio À 
regardé comme Loy , en œ donna jamais de delay 
femblable. N oot diibot dsms hmtdsdê , Se par U co 
mot de bmtdint cA tellement conlicré i ca ufage » 
&tclleroeot déterminé aux jours » qu’on ne le dira 
jamais d'aucune autre chofe. Il enferaâpen prés de 
mefoic du moi de nedvdim par d’autres rai (bas. Oa 
dira pounant communément dmxdtn * , 
ntt e*»usHi, Se plufieors aonrs pareils ) mais 
les motsny de tntdsdi, ny de ftUdmê , oi plu- 
fîeurs autres fcroblablcs , ne fe Àroot jamais , not» 
plus que ccluydey«p/aÛM. Au contraire, 1a langue 
Hcbtaïque , mete de toutes les autres , accodeumie 
par la Loy de Dieu à obfetvet co la plufoan des 
drofes k nombre de fept , qui d’ailleurs (e trouve 
(êprercoce prefque en toutes lArevohttions isa- 
tnielles . comme aux divers Iges de l'homme , aux 
crilès des maladies. Se autres pareils changemens, 
avoir un mot general de fsftdai» , faUsdh au (in- 
gttijet , fâkmm au phiricl , qui s'applique ir>> 
diifotemmcntaux jours, Sc h tomefoitedernjets.Ln 
Langue Grecque , la plus abondame de toutes , od fe 
trouve 1a prcvniere Verfion du Teste (haé , n’avoir 
pas feulement un mot, mais deux mois generaux, 
Sc qui s’appliquoiem de meûne i toute forte de 
fo^asmdifforcmment, poorfignifier ftfSdimt. Ces 
roots cAoient au lingolia beftds , de Mdgmds ; de 
au pluriel htftddts , Se kekdgmmâtt s comme parmi 
nous on dit dnddts, que l’Ouvrage de Tite-L'.ve 
r>ous a rendu fomilier. Ces mort genaauz de en 
Hebreu Se en Grec pour figmfiet feftdiut^ s’en- 
tendent ioù;oun futvaot k fuia dont oa parle, 
comme le mot de deedda parmi nous , fi nous k 
matons i quelque plus grand nlâge , s’enteodras 
fuivanc la mâtine donc il feraqucAton. Quand il 
s’agira d’ane hlAoire pareille i celle de Ttte-Live , 
il voudra dire an volume compofé de dix livres. S’il 
s’agiAbic d’une fimplc chronoiegie , od l’on cuA 
compté les années de dix es dix. il veudroic dite dis 
ans. S’il s’agiAbit des parties de chaque mois, 
BOUS trouvenons dans Pollux « qu’une dudde eA 
dixjours, de que chaque tnois a tfu dttddgt. S’il 
s’agiAbit, enfin , de quelque ordre de bataille, ou de 
l’aruque de quelque Focc dans la guerre du Pclo- 
pooefe , trois décades pouiroicnc lignifier crois 
rangs ou trois dètachcmeos de dix Mmmes fous 
un Dmainjcr qui les commandeioic. C’eA de la 
même forte precilhraeal, nos cres-chers Freres, 
que dans k paAage de Daniel , k mot Hebreu de 
r Original, de le motGrec de laVerfioo des Septante, 
quifignifie/vp/jfiMx, fe doiceotcodre félon le fu- 
ja donc on parle. Or 00 ne oeut doutée que Da- 
niel ne parle d’années, en Uuoi le paAage entier, 
doat k commencement cA celui>cy : SI#/ Ddmul , 
djâdt tmtusdn ddnt Ut Ltvrtt , f m U »*mkf$ o 1 s 
ANS, dm^ngl ld fdrgU dvttt tfti sdrtflg dm ^#- 
phvM frrtmi$ , fêmr finir Ut difrlstirnt , dê 
ssrTANTi AMS, jt tm tmmdy WTS UStiptrmd 
dmtt fdt etnÀrr $ skrrehdmit Eofoice 4g 
S tdUdU^âruUu hltdfitg 



igooy, aprfeanelongnefc irw ardente princm’il 
tdtelle i Dien , l'Ange Iny revele le feciei de U 
délimnre. non point pallagete, mais éternelle, 
du peuple d’Ifiael , pat l'arenemem du Meflie. 
Qunddonc U-teydit , lira ncsrefiftanit frf~ 
latati: qu'eft-ce antre choie finon leptante fepui» 
net d'annees dont le Prophète rient de pailer I 
Ainfi tombe tout l'édifice de ros jours pn>> 
pbeiiquca, pris pour dci années j & M.JarieO 
larche tret-inuiilcmens de le (bûtenit par des pa- 
roles , plûtoft que par des chofësa On mvtiu, dit-il a, 
atu Ut fifiann ftataitut it Dmùt fipitfiimt 
ftftanttftmttàattttaanitt. On l'aroué fi peu au 
léns où il la dit , que ros ptoprts notes de Généré 
font roit claitement le conttaite. Cita , ajoùtt 
M. Jurieu , ntfnvtit -jlu ttfcar aux ifrailitti , 
fm tjltimt aetMimme à fJlyU , y«i/]ravn'«( 
^a*ily avtit dttfnoMÎntt i*annifi dnttt Imr Cattn» 
dritr. Qui ne dirait , à l'entendre parler arec cette 
confiance , que par le moyen des Rabius d'Amfter- 
, Tes bons amis , il a détmé quelque ancien 
Calendrier des Juifs du temps de Moylè, & qu'il y 
atrouré des fcmaincs d’années prophétiques ? N'en 
croyez tien touttfoia , nos très chats Ftcrcs , c’eft 
leûjouis le mcfoie équiroque. Tout ce qu'il tton- 
rera arec cette belle erudittta fnifvt , dont il fit ran- 
tc en quelque androit de fon OuriaK , c'eR que 
les Jnin comptaient fourent les ann^s de fept en 
^ comme , pir exemple , fOur t'aonée do Ju- 
bilé, qu'Alors la Veroon Françoife employé le 
mof de fenume ao lieu de Cep taine l\oc nous ne coru 
ootlîonspas: comoteaaLevitt^iy. t- 
ftertu fift ftvuints à'énnitt fift fm frft mus» Ce 
ooi bien loin de &nrtr de rien i voftie (ois prophe- 
^qoe d'un jour pour on an , cotiBrrne tour ce que 
ooui vcoonsdevousen dire. N oof autotu encore 
occalioQ de parler de ces trois ans & demy , ou dou. 
xe cens (bixame jours propbaiques (brune chimère 
parctculicre de M. Jucieu, n'eo difons p^s icy da- 
faouge. 

• frmitnfsmetfai.if^aé'tff’rhâf. \y, 
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Tf aifiâma Ckimtrt fMdjumntMlf. ChtrekiriHfH*4m 
/«MMii trêmvtr , fmr f*n frêffi frmitft. 

1. La croiliéoie & deroiere ehîmere fonda- 
toeotale , & commune i cous xot Prophètes , efl 
de chercher ce que vos principes communs ne 
leur peimertenc jamais de trouver. <4^nd ou 
leur auroic accordé un Ancechciftde do^rioe 
le de lyraonie, le un autre de doârine (eute- 
ment , ielon la première chimère j quand les 
douze cens â>ixaote jours feroient douze cens 
(bixauce ans (èloo la (econde » ils o'eo ffau- 
roient rien cirer pour voftrc délivrance , Toit 

{ »roehatae , foie éloignée , qui ef\ le bue de 
eurs recherches. Pour ccouver la ândesdou- 
le cens foixante jours , il eu faudtoic établir 
le fixer le commcaccmeot^ vos pcincipes y 
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tefifienc. L*ADtechnft, à tt qu'ça vous dit, 
oos tres-cbers Frères , o'cfl pas né eu une 
nuit, il ne s'eft pas montré tout é coup, il 
a'eft formé peu à peu » le a commencé dés le 
temps des Apofires par ces prétendus change- 
mens iolcnfibles , que les plumes Cacholiquet 
ont fi fou vent réfutez. 1 1 ne s*efi pas formé éga- 
lement en cous lieux , ni en tnefmc temps , mais 
eu Orieucipar exemple, quelques ficelés de- 
Tant,en Occident quelques fiecics après { icy 
for un point dedoûrine, U fur un autre. Or 
avec quel compas 6c quelles balances » avec 
quelle rupputationd'atithmetiquc ou d'algebrc, 
pourriez* vous mefurer , pefer . calculer, coûtes 
ces dtverfitez des lieux 6c des temps , peur dire, 
L'Aoteebrift n'efioie pas encore en cette année- 
U, il a efté Tannée fut vante, c*efi làquecoow 
mencenr les douze cens foixante jours prophé- 
tiques. M. jurico vous ledit lui*mc(ffiea : 
aCâ MMtMMt ài ftnùtmmt yu# d$ uftts , Ut uns Ut 
ummtnumt à Btnifâit tll. fntttfftm tU Gngm 
U Grunitférct vtut fMft grtut À Crtftirt t, 

mttir tudt ftrt hnna sh»fa. Mt paret 
qmt ftn fitcrtjfittr BtnifMtt III, f$ti U frtmitr ftti 
pnr U ntm îtEvtfyt»* univtrftl^ ,étsutrtt dtfctn» 
tUnt fim hêt , fmmtntmt Ut dtmzt ttnt fêi* 
SMntt tmt, MM ttinft y»« Ut Imaitt fnftnt iuAlut ; 
mmrl^tut'Êmt mtfmé vimntnt A fa /u de 

rtmzJémt fiitU, juffmttMurent dtGrfftirt y U, 
yut ftrté tmftUnct à nn dtgrJêh fit frtdittfftmt 
n*â^$Unt tfimanttr. tiy f» smtfnttfui wtiHnmt 
fuf^mtt Mm dtmtUmt fittU. Ne vous voilà pas 
bien confolez , nos tret-chers Frères, 6c bica 
certains de vofirc délivrance prochaine : car 
un de ces commeneemens , d'uù dépend la fin 
des douze cens foixante jours , eû un peu après 
Tan 606 . parBoniface III- Taucte environ Tau 
lo O par les Images ,Tautre en 107 ) par Gré- 
goire VII. Taucrc au douzième liecJe, c'efi*à* 
dire , depuis Tan onze cens julqu'en Tan douze 
cens. Mats ce n*efi pas tout , M. Jurieu ne vous 
a die qu'une partie de Tincertitude j cariln'cu 
parle qu'à regret. A parler plus fraocbemenc, il 
y fan Iroic ajouter les quatre ou cinq fiecles qui 
OQcptéccdé Grégoire Premier. M Juneu de tou 
chef, comme vous Tailez voir, y ajoutera au 
moins on fiecle 6c demy , 6c les autres chacun 
plus ou moins, quelquei-uns commençant aufii* 
toft après les A pofires.Car fuppofe que la cornt- 
ptionl'eulede ladoétrine fiafle T Anccchrifi, com- 
me vous Tavez déjà refolu, 6c qu'il folfiicnon 
pas d'une corruption entière ,maii d'une corru- 

f rioD principale, vous le fçavez . nos cres*ckers 
reres , par la leâure de vos Auteurs j 6c Dieu 
veuYUe que vous ne le trouviez pas en vous-mê- 
me, 6c dam vos propres rcacimeasiTun mec cecre 
corruption pitncipale au (actifiec de la Mci& 
qui détruit 6c dégrade le facrifice de la Croix 
dés le commencemeoc du fécond fiede : Tau- 

1 tfH- a.). 
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tre aoPur^Coire> <)\ii oftc le mente dû làng 
de N. S. êc fonde les lichclTcs , le pouvoir & 
U tyrannie da Pape dé» Tao i)l. ou am moio» 
dé» Tan loo. 

Si parmi tant de divers fonget iljcnavoit 
<)Qel<iu’uo de mieux fuivi , ce Cetoic tant doute 
celui qui met TAntechtift vers la fin de l’ou- 
ziéme fiecle , puifque . félon vous , la préten- 
due tyiannie» patciecfleotielicdc TEmpire An- 
tichrcAien , n'cfloit point avant Grégoire VIU 
qui viveit en ce temps* U , & que d*ail- 
Jeun fous fou Pontificat en Tannée 107p. 
par la écrnierc condamnation de Berenget 
nu Concile de Rome, vous ptéteodex qu'on a 
mil la dernicte main au dogme dcTEuchari» 
Aie , celui de tous nos articles de Foy qui vous 
xebore le plus, & que voUre Ptofcflèur impie 
ne craint pas d'appcller quelquefois TiiWarri# 
d« pMin. ht ç'td poutquoy nous difions aiU 
Jeurt que la chimère de fou aycul Du Moulin 
cfto'C au moins mieux fuivte oue la ficnne. 
Mail ectre chimere de fon ayeul Tiocommo- 
doit trop t il n'en veut point t remet à 
Joncs jours le terme de la ruine de l'Ante» 
chrift. On aureit «cm 130 an» A /#a/rir • , 
C^. Om ftrêit bit» ntuli ^ , c^c. Lé tmnr MÛétt 
imy mmn^tHT <, Raifon tres»déci(ive. £n 
Tenu de ce manquement de cesur , il eft bien 
plus bardy ; & après une legere exeufe , tauc 
a quelques Proceitans . qu'à tous les PapiAes, 
qui trouveront , dit-il qu'il remonte bien 
banc , il place la naiAâncc de TEmpite An- 
tubrcAieo au Pontificat de Leou Premier 1 
Pape , pour ne rien dire des qualicez éclauntes 
«le fonefprir, d'une vie ires- pure, & (ans re* 
lochc , que plufieurs de vos Ecrivains celc- 
tes ont appelle ficappcllenc encore Saint, qui 
vivnitaucempsdoquitriéme Concile general » 
ic y fut regardé co nme un des plus grands 
défcnfeuti de la Foy Ch rcAicnne. Mai» tout cela 
/l'embatraAc point un Profclfcar entcAé & un 
Prophète bien déterminé. Piemiereir.ent, qu'on 
ce luy parUpointds la prétendue tyrannie qui 
n cAoit point encore , ce n’cA pas on grand so- 
convcoicnt , ce qu'il avoir donné à TAoie- 
cblA , il peur bien le luy oAet » 5c de ces crois 
parties , qui dévoient le compofer , corruption 
de doétrine , corruption de mœurs, tyrannie, 
il luy en retranche deux de fon autorité. C'cA 
«e qui ft fait errer, dit-il , fouayeulDu Mon- 
de. Mail en recororenfe il vous donne un 
ChriAianilme digne des Petites Mai(bns : car, 
f Ton en exeepee le» ApoAres , ce ChxiAia- 
mime n'a eu que des AocecbtiAs pour Do* 
âcurs. Non (eulcment Leon Premier , 5c 
tous les bons Evefques de Rome qui Tonc 
précédé, mais tous les Evêques 5c les Perei 
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les plot célébrés de l'Orient on de TOecidenC^ 
qu'il ne oomtee pas en cét endroit , mais et» 
plufieurs ancres, c‘eA'li*dire , les lafilet, 
les Gregoitet, les Ambtoilei , les AugoAins, 
Ice. eAoient des AntcchriAs commencez, en« 
corcque l'AntecbriA achevé ne (ê trouve qo'e» 
Grégoire V II. qui entreprit de dépofer let 
Em^reuri 6c les Rois. Or it fuBît , k ce qu'il 
dit, d'un AoreebrtA commencé pour comment 
cer la durée des douze cens fotxancc jours pro« 
pheciquei.qui font douze censlbixance ans» 
5c la corrupciofi de U doârine qui fuAUbit pour 
CCS AntcchriAs commencez, le forma, lelou 
Juy , depuis Tau )yo- jufqucs en Tan 439. qui 
eA prefque le temps des quatre Coocilei gene- 
raux rêverez parmy vous : car le premier cA 
en l'an 3t(. 5c le dernier en Tan 4yi. Ainfi ce 
font prnpremcnt des AntcchriAs commencez , 
qui ooc proferit Anus, Macedonius, NeAo- 
rius, Eutyches , joAcmcnc appcliaos de ce» 
Juges incompetens , ou du moins corrompus 5c 
rccnfab!cs,cn qualité d'AntechriAs. Equant 
à noos, qui voyons TEglife devenuif dés-lots 
une Eglile AmichreAtenoe ,il nous fera impof- 
(ible U avoir aucun repos en nos aracs fur la. 
décifion de ces AntcchriAs. 5c de cette Eglilê 
AocichrcAienoe , au moins (ans avoir examioE 
àfiDodpar nous-mefmes, 5c de part 5c d'autre, 
fi elle n'a point auAi cAé AncicnreAienae , en 
ce qu'elle a condamné ces quatre grande» he- 
refie» fur les point» les plus imporuns de la 
Foy : objeâion que nous avons déjà rouchée 
dans la première Partie des Rcâexioc s , 5c é la* 
quelle M. Joneu , ni tous vos autres Doâeurs 
plus folidee ne répondront jamais Mais il* 
RC luy importe que tout cela foie ridimle, 
pourvu qu'en plaçant fou AntechtiA , comme 
il Ta rcfolu , il vous perfuadeune dtiivrauce 
prochaine en UI4. « 5c la ruine du Papifmc eu- 
lyio.oucD lyiy. Pour en veuiréboutjilluy 
plaiAenrcc cous ces autres grandi 5c prétendus 
abus , des'accacher k la feule invocation des 
Saints , 5c de l'appellex le culte des créatures $ 
quoy-que les plus modérez parmy vous , après 
avoir vù comment nous nous en expliquons^ 
la regardent tout au plus comme une hmplu 
cité innoceoce , par laquelle honorant tes amis 
de Dieu , 5c perloadez qu'ils voyeot cous uos 
befoins en luy ou par luy , nous nous recom* 
mandons aux prières de TEglile qui eA au ciel 
de la mefine lotte qu’aux prieicsdeTEglilequi 
eA en terre. Maispafibns-luy ce qu'ilvoudra 
U- dcAus. Combien s'en faudia-t-il, qu'il ne vien- 
ne encore à fon coraptclPremietemenc, (excepte 
qu'en fit langue (émmtncé veut . dire *ih»v4 ^ 
comme nous vous Tavoni déjà (aie conooi- 
Are) S. Grégoire de Nazianze, qui enfeigooie 
formellement auPeup'epar l'exemple deJuAi* 
ne k invoquer 1a Vierge Marie environ cens 
ans avant S. Leon ,eAoic auAI AmechiiA qu& 
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hjr I & le People qui reclamoit suffi peu en on 
«fmw queo rau;re, contre cette etienc pré- 
tendoi; , eftoit 6salement Antichrellicn en 
cee deux temps* U , pour ufcr des termes de 
Tofttc grand Ptofcilcor* Il le fonde unique* 
ment lut un palTaee de Tbeodorct» , qu’il 
rap^rte, où cette Ineocation lup paroift plus 
établie, mais qui an fond ne dit tien de plus, 
que ce qu on difoit cent ans avant luy. 1 1 eft 
vrap que dans le paÆs>;e de Tlieodoictics Mc- 
s»i-«r des Mareprs . ou EglUes baftics en leur 
mémoire , & qui ponoient leur nom , éclatent 
de toutes fortes d'otnemens , le font remarquer 
par leut grandeur * par leur magnificence i 
mais malheureuferoent elles eftoient toutes 
kmblabics dés l'Empire de Conllancinau temps 
du ptemiet Concile general . témoin lesdclbri- 
ptions qu'Eulcbe nousa laiffées de l'Eglife des 
douze Apuitzes , & de plulieurs autres 11 eft 
»iap que dans Theodoter, le malade demande 
U ianté aux Martprs i la femme fteri'c , des en- 
fans : mais malhenteulcment on leut demande 
precilcment les mefmes chofes dans S fiafile b 
qui rivoit aumcfme temps de S. Grégoire dé 
Naiiauxe fon amp intime , <c eftoit melmc 
un peu plus âgé que lup. Il eft »rap, que dans 
Tbeodorct les Saints font appelles Protciftcors, 

, ma:c nulheuteufement lU le font 
auÆ daof Ici écriti du mcfine S Bafîle, de daof 
ceux de S Grégoire de NplTc Ion frere. Cepen- 
oaot, s'il faut temoutet jufques â ces liiois Do- 

a Dr Caraad. Grju. tjjtü. æH. 8. 
i-tftltttii ThniantUti fu M.Jtrir», 
s. y*n. PÆi, 1 1 . 

b Bpfl. Or. Urryr. artf. WrJ. la Mare. Thtrdtr. 

p.ias sàdfav 

pmt fi tmtrUirri Us rrmfs fisuitax s sslij i, S. tafti, 
co'V y CUyfêjlmmt , m trlnj àt SVaaariaj Frmmâtmst 
js^iw.taaaaa'dit, «al aaz après la nmÿtmt de fidt. 



étcurs, Comme il le faut neccffiiitcment pat le 
principe de M. Jutieu , fur ces Anteehtifls com- 
mences, où commencent les douse cens foixante 
jours prophétiques, ces jours font déjà paffes 
soutes TDS cfpctances font éeanoo'ies il y a un^ 
soft quatte-Tingts ou cent ans , fle le fonge finie 
ainû. La feule telTontcequi ne tous manquera 
pas pour toujours bien efpeier , de mefni en 
tous les fieclcs â venir , fera de fuivte l'opinion 
de quelque autre de vos Doacuisaoffi ortho- 
doxe «t auffi aparouvé que M. Juricu. Vous 
ttouvetes, quand il vous plaira , quelque autre 
paflage pire que celup de Theodotet dans le fic- 
elé Imvant; vous n'en marquetés pas fut tout 
dans Ctegotte Picmiet , ce bon Antechtift vers 
1 an «O O. Vous defeendtes â on befoin jufqu'- 
aux Images sers fan loe jofqu'â lacondamni- 
tion de Betengetdans I ons éme Cccle . fui.ant 
Du Moulin, qui valoii bien Ion petit-fils : do», 
me commode , dont on fait ce que l'on vent 
qn on allonge & qu'on accourcie pour le mettre 
a ion point , comme l’étticr de fon cl eval. En 
venté, not tres-chers Frères, fi une cruelle pré- 
vention ne vous aveugle , l'inceieitude de vos 
Uoacurs vous fera une dcmonfttation tres-cer- 
taine de leur etteuti Rappliquant la propre ma- 
ximedeM Juiicu.qui ne veut pas que dans 
I Ecriture on nombre tompn puilTe jamais fi. 
gmfiet un temps vague R indéfini , vous com- 
ptendtes (ans peine , que la dotée de l'Ante- 
chtift , ou de Ion Empire marquée , (don vont 
C picciftment R fi fouventpat ces trois nom- 
bt.s rompus de f«»r.,r«-d<aa as» , dan*, 
/.ixaar, ,,s,r, , ,r„, sms é- Jsstsf, ne peut ïamais 
s accommoder avec la chimère d'une corru- 
ption inlcnfiblc , dont 00 oc fçauroitmarquer 
lepicnuct momenc, ai le preaier jour, m le 
premier mois, ni le ptemiei an , niptefquelo 
prcmiet fictic. • s - 
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LES CHIMERES DE M- JURIEU* 

^jfTKIE[ME PJRTIE. 
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SES CHIMERES PARTICULIERES 
fur l’Apocalypfc. 



SiCTiOM I. 

Ckimerts ^ârtiemlétrti dt M. fmi 

m umfrtnnêMi mnt imjiitùi dsmret. 

Chim$ft , 9m la fr9fhitn M4d4mts. 




DR CCI prcmicret Chimères coRW 
muaei à vos autres Doreurs , M. 
Jurieu , eraiid Archice^e en ce 

genre, a Mifii Tes Chimères ero 

ares 9c particulières : leur nombre cft innnj. 
En Toicy quatre <)ae nous cboifiübos dans une 
multitude (i grande. 

La première ell fur les Prophètes Moderaes. 

La fécondé fur les crois ans fie demy. 

La croifiéme fur les fept playes fie les fepe 
phioles I ou pour mieux dire , fepe coupes de la 
colere de Dieu. 

Nous avons peine à trouver on titre abregfi 
pour la quatiièmc , donc les branches fie les ra* 
meaux s'ccendenc de cous c6tei , fie par tout le 
chimérique Syneme,nous rappelleront 1a Chi* 
mere des faux- fuyant , moitié chimere , moi- 
tifi impol\ure , qui fait proftlTton d'expliquer 
tout, êc n'explique rien i promet la certttode 
par tout , fie lailfe par tout dans rincercitude. 

1 1. Preraieremeot, il a palTé dans refprit 
de M. jurieu , que pour la dignité des 
grands éveoeroens qu'il nous annonce ails de» 
Toient cftre précédez d'ua coocoort de Pro» 
phetics répandues quelque temps auparavant 
de cous c6tez dans le monde , à peu prés com» 
me on le vit environ le temps de la naillàuce 
de nôtre Seigneur : car c'ell la comparatfon 
dont il fe lêrt. Pour trouver ces Prophéties 
modernes, il faloic trouver ou faire des Pro* 
phetes. 11 en a fait , mais d'une manière dont 
perfoone n'en avoit jamais imaginé avant lu^* 
Nous avons allez vu dans l'Ecriture de veri» 
tables Prophètes fie de faux Prophètes. Nous 
avons vu entte les Etox Prophètes , ceux , donc 
il ci\ die que Dieu luy»méme leur a envoyé 
l'erpric d'erreur. Nous en avons vu comme 
Balaam , é qui en des occafions particulières 
il a bien voulu découvrir quelque grande vé- 
rité pour tirer là louange de la propre bouche 
de fes ennemis. Nous en avons rû qui 



ont eu part à cét erprit Prophétique par iq 
don attaché k leur Charge» fie non pas à leor 
mfonne , tel qu'eOoic Caïphe, lorfque fana 
r^falbir ce qu'il difoit, coiame la trompeta 
prononce ce qu'elle n'entend pas» il prononça 
cét abrégé de contes les Prophéties : Il f/mt f a » 
•M h9mme mem*ef9mr tmt UftttfU. Nous en avons 
vu co6n qael'Erpric de Dieu (aifilToit » pour 
atnit dire par occaûon , durant quelques in«* 
ftans , plûcoll pour fe faire feotir k eux , que 
pour rien annoncer aux hommes , comme Ica 
envoyez de Saul » fit S*ml * Imy^mt fmt tnttt Ut 
Mais des Prophètes inrpirtz fie en* 
voyez de Dieu » pour nous inftruire , qui ayenc 
menti ü chaque noue de champ, qui pour una 
vericèqu'ils ont rencontrée b» comme parle M. 
Jurieu , en ayenc manqué cent , c'eft un feerec 
découvert en cet derniers temps, fie donc ou 
n'avoic pas encore entendu parier. Son con- 
cours de Prophcucs elV compolede cette nou- 
velle efpcce de Prophètes : car il nous cite eu 
cét endroit Fr9fhtntcd‘yjrr$mt 

ulUs dt CHtirmi ^ dt Chufimt 
ttmAt9mski , C4Û9S dé DrtAitimt , ^ avH eeSéf~là 
btsmtttf tCtmtrtt pô» «fi/VNm, il dit 

pif'ii 4 fait mtttmUn fsmty ajainar d bgamcaafd* fay» 
Or quand nous ne vous dirions icy rien davan- 
tage de ces Yilioonaires qu'il nomme Prophè- 
tes , nous vous en avons dit alTcz dans la fécon- 
dé Partie des Reâcxionsc, où vous avez pù voie 
Ton Drabicius convaincu d'uoe manifenc im- 
poflureen laprifcdc Bude» qu'il difoic ne de- 
voir jamais revenir à l'Empire que par un 
Traité avec les Turcs. SurceU M ]uncu,fic 
avec raifon» eft demeuré muet , encore qu'il 
ait attaqué par cy par 11 quelques autres par^ 
tics de ce cœfme Ouvrage, mais hors de leuc 
place fie hors de leur fens , d'une manière qui 
n'edni folide ni fiocerc» fie ne mérite aucune 
réponfé. Mais qu'avons-nousbefoindes évene- 
mens pour le convaincre } 11 ne nous faut que 
lès propres paroles» écoutons- le fculemeoc 

a t. Rev. 19 . 

b S a nttàt Béàioa dt t ÀKâtmfüffeaum dn Fnphttin. R«* 
wrdsm iSSS* da»t tAddtrma a tA%tj à tm Ut Cére^inw* 

e 

• d Ava , féf, 

c y. Ut Fmtvtt di U Jkaadâ fartit dit Rtfittàm 

p<*X*^9* &fm9amt. 










loy-néine. 11 n< (ê ^daténte ^ én IVndrolc 
^ae Doxa tvoiii rapporté , d’appcilcr Piopbc» 
tes purcinenc & (ioiptemenc U>d Coctetus » (â 
ChriAioe & Tod Draoiciaj Cerirmi • ajoûte-t* 
il » • h prtmUr lit ta trti$ ^tfktttt , tft irsmd 
^m»f^ijijut; Ut Imsfa dt ftt vifitm Mil tsmi 
di mMjtflé umt dt nÀlt^t , ttUa dtt *m» 
txtni ?f9phtttt tim tnt fm dnvMmsit ^ &e. Ltt 
Tftf kt tia dt Cér^m« » dit- il encore ,/#ni, 
mtn ftnt, mmtfmitt dt mtritcUt nu^ grnndt fN*i/ 
tn ftit Mrrivé dtfnk Ut Afitrti. Dm^itirnt s nuffi 
fts irêndttnt ^ &c. Voilà cet crois fanatiques 
j car c*eft le nom le plus favorable ou'oo peut 
leur donner) placez à c6té d'l(âïe,ae Daniel 
dt des Apôtres. M. Jurieo ne tourne pourtant 
pas la page fans les dégrader. Msit tny trtnvt 
d’nntrt ftrt, dit*il » tsnt dt chtfts mî iuktftmf, 
^n’tn mt ffsmtit tjfttmtr fon cattr l^dtjfmt Ce 
o'eft pas fcnlemcnc au comrr.enceircnt de Ton 
Livre» qo'UlTeriDseft traité de Prophète pure* 
meut dt Amplement , te d'homme divin & io- 

2 iré,c'eft en mille autres endroits. LtFMtvit 
dthtr s , dit- il ,emmt /'« dtvintmmt^ txfü^ 
Vfferim iUnt fs &c. Cepen* 

dant nn pen plus bas fur un grand malTacre qu’- 
Ddcrini a prédit en Ang^terre, Ar qui n'cft 
pas arrivé. Ontrtf dit-il » ijntctmx < fMr twtitrit 
ftttt Pr#pip«n> dt fs ktmht » ftntttnt titrt trtm^ 
ftx , , il ft ftut fsirt suffi fUt tt fsimt Htmmt dsnt 
Is vitUntt dt fs dtnltm ftit sUi plut Itis ^ut tt~ 
ffirit fuJ U ftmfltit. Sur tous les autres Vilîoo- 
aairct» jofeph Mcde eft Ton vcriuble £ivo- 
XJ. ft mt fmt ailaré/, dit-il, À lift ntn pst Us 
Anttttrt^ui t»t ttmmtr.ti C Apttslyfft ^msit t A- 
pttsljpft mtmt » svte Ut ftuls Ctmmtntsira dt 
ftfij^ Htdt d , htmmt m’svtit psrm smtttftit 
iujhiri ptur rinttrprttstit» des ^stpintitt. ÎI l'ap- 
pelle ailleuu Auteur, fsvtu't, diril. ««# 
fsyde irsndtt thUgstitmik mtn Autenr « fpfeph 
Mede , esr ptrfnut n's tttvtilU (str Is mstiert 
suffi ^rtufiment ^ luy. Et ailleurs parlant du 
Parvis de dedans & de dehors de Texplica- 
tionquelbo Favoty en dQDt\tif*svtmtgutetln 
tmepurtijl mfpiré. ^ Mais les Favoris font rujets 
aux dégoûts des Princes) quelques nuages s'é- 
lèvent de temps en temps contre celuy-cy. ^ 
feph Mede , dit*il en quelque endroit, fui tft 
mngrsutd Usi/htle» ttiftrta dt ektfts ^ dtssst tmt 
spprê^stim fttt tuthaui^ut seeitedéctuntftt , f il 
parle de je ne fçay quelle rêverie d’Aritbmeti- 
que fut les racinesquattées du nombre de 6êd, 
^ ^i cft celoy de la Béte , A: du nombre de iif . 
qu’il dit cftre celuy de l'Eglife Cm neftmt 
sùtr qm'tlU nt ftit tTti^ingtuitufe : msk Csvtm'i 
fuv/s Is ntuvetsnptupf^tssdt. Or qui o'enteod 
qu'en cét endroit , p<« fnftsdt , veut dire , 

SM pm «rtmft. £e ailleurs touchant la ven- 
dange & la moilToo, doax parle l'Apocalyplê. 

a Avèt ftg. f. t, 7. b 1. ?srt. ftg, ifC. 
c 1. Ptft. ftg. 174. d À\m t ftit 41. c Am# 
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Ityftfepkê JAtdêmmpsnîtpmlHnrminn emft^ 
Smts , mt» plut Ut sutrtt. Son Favorj bailTe. 
Il ne gouverne plus tout-à- fait. Qu'on fe don- 
ne un peu de patience, pour peu que le chagrin 
augmente. Aman fera oien-toA pendu. Ecou- 
tons. VoiCT quelque grand changement de 
tbeacre qui le préparé , Ta dtfgrace va éclater* 
?êur svtir U vert ré , dit-il enfin en un autre 
endroit , il n'y n presisiment b fn'd renvtrfer CtpU 
nimdtiktde, Qoclcoupde fondre, 3r quel re- 
vers de fortune pour un Prophète Ac pour un 
homme infpiré } La vérité eft ptecirémcnc au* 
jourd'buy le contraire de ce qu’il dit. Nous lê- 
rioDS coupables, nos tret-chers Frères, devant 
Dieu & uevant les hommes , fi nous vous dilC* 
mulions lafcfaemenc ce que nous eu penfons» 
Cette Chirecre particulière qui nous fait des 
Prophètes mottieverirab!cs»moitié faux, moi- 
tié remplis du 5. Erprir, moitié de l'erpric d*er« 
leur , n'elV pas fcalement folle, mais impie , Ae 
ne va pas i moins qu'àfappcr tous les fondc- 
incnsde la Religion & de la Foy En laifonnaoc 
comme M. Joricu , nous pourrons trouver dans 
Ifaïe une msinifetMee,Mnt nthUfft^nnt msjtJU 
ttmt divine t dent meut fnmt rsvttf^tksrtmt,. Le» 
autres Prophctei «trrosi suffi Uurt grsndturt, 
àisk tutn ^ut ceux ijui mt ifrh ett frtphttitt dt 
leur httuht , fe pmrrtnt tflrt trtmpez , il fi* Pour* 
ra faire aulH fo# ett fsùntt Httmutttlsnt (s vis» 
lente dt leur demleurftitnt sUtz plut lem que Vs» 
ffitit sus Ut ptuiftit; on y trouvera tsnt d'usé» 
trtt ehtfrt^ui sehtppmt^ tfu'm me ff sursit sffitmùr 
fin eitur Is^dtjfm^ Et peut-être qu'à la an ptur 
trmver Is venté , il fsudrs prendre pretifimext Is 
emtrsire de et fo'il/ dtfenu M. jutieo diAio- 
guera tant qu'il luy plaira- Un ProfeAcur n'a 
jamais manqué de diAinâioos. Il noosdita, 
s'il veut ,que noos confondons les Prophéties 
de ces Auteurs Modernes avec leur explica- 
tion de l'Apocalypfe. Mais noos luy dirons 
coûjourt , que Is Itumere Belisi n'tnt rim dt 
MoiiiMu» ; que ccloy à qui Dieu découvre Tave- 
nir par des reveUtioos & des vifions veriu- 
bles,non feolcmeot ne mène pas en une de Tes re. 
velacions pour dire vray en d'aucies .comme il 
nous le veut faire croire de Ton Drabitius { mai» 
auAl ne va point plus loin que refpritqui le 
pouAê , comme il le dit de Ion UlTerias. & ne 
court pas après des illufioos . en expliquant les 
Prophéties qui l’ont précédé, comme il nous 
le fait entendre de fou Jofeph Mede. La ré- 
vélation Ac norptration ont leurs bornet- Mais 
elles tetienneat l’elpric dans ces bornes, làns 
luy permettre de segarer ailleurs. Elifik a- 
vouifqae Dieu luy asacW cCsffitâimsUUsttns- 
mitt, ^ nt Uty tn M rien rtvtU. Mais il ne la 
trompe point par de faulTes efpcranccs , Ar ne 
aarene point pour rcAufeiter foa fils coalünb 

a 1. Put. t)9. 

b 1 . Pstf. fèg> )li. )t»i 

c 4. Btg. 4.17* 

c i} 
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dans la TÎoIeoce de (à douleur plot loiaque l'e* 
iphe^ui le poulfe. 

SlCTlON II. 

tHênd* Chttmrt fértiemUtrt fmr la (fêit âns ^ 
dmy. 

I. L A (êconde Chimere particulière de M. 

}atieu eft onecontradi^ton formelle avec lujr- 
loéme fur Ici trois ans de deiny de l'Antcchrifl. 
11 a profoodimenc oublié en un endroit de Ton 
livre ce qu*il avoir dit en raotre j de cela luy 
arrive tres-fouvent. C’eft toutefois cdt hom* 
me qui fê vante en tant d*endroics dt tTMVMt!^ 
Itr p«r fyfltmtt » de qui avec le grand fonde* 
ment de la Phtlofophie de Defeartes nous 
dit de fon byp$tlHf$ «# : um mfytm 

dt prmviT ttlU^ty» la pnrtit$ 

d'm» Syfltrm f* faititnntnt Ut mmrt Ut Mmtra , tlUt 
ft br$Hv*nt: c*r Ut fMffa lapétbtfa ft dimtnttni 
tmUmft p*r ^Hil^ut cité ■ Voyons (î lafiennene 
fe dèmeneicoic point par quelque cdté, de con- 
tentons noos de ce feul exemple ,ao lieu d'un 
grand nombre d'auttes que nous pourrions rap- 
porter. 

II. De tous Tes principes» celuy qu'il pofe 
avec le plus de certitude, c’cfl celuy-cy , que 
les trois ans de *demy de rAntechrid ne font 
point de ne^uvent edre trois ans de demy na- 
tnrels , de a parler franchement , nul autre 

f principe ne luy e(l plus necelTaire : ü vous le 
uy oltex , adieu toute la vifion du Pape An- 
teebrift- Les crois ans de demy véritables n'y 
ont plus aucun rapport. VotU bien du travail 
mal employé» de oieo des cbtmeres perduds. 
Ecoutons maintenant comment il fe donne ce 
principe \ luy-mefme , de comment il Ce Toile 
a la fin luy-mcfme Celte concroverfe * dt l'A»~ 
,ft patttmffmriJmtre biMfaitpiimt» 
€*tft (tluy dt U durit dt CEmpirt A»üchrtfiitn. S'd 
ptttt êfirt itnflitnt ô* ftrtmin fw Ui trtit snt ^ 
dtmy dt l* durit dt tit Empirt ut dtivtut ptint 
tjhtprii ptUT dtt Muntts HMtmtUtt , m»it Ptttr trtit 
mumtti démit prtphttiquti\ il ftru etn^tnt uufi 
mntttut et if ut Ut Pupifln diftnt dttAntt(hrifi,efi 
/«MX. Et ailleurs : U ny « dtmepm dt mtîitu » il 
fiuu î« « ftit Mtmt imht, m fw u mê 
ftitnt tfut dt fimpUt jturt. Et ailleurs encore 
plus fortement t tint mut imptrtt^ dic*il » ifutl 
ptritdt tm luy uÿiptt , pmrvù ^ut et ut ftit put 
ttluy dt trtit mut dtttry t emr ntut mmnt prtuvé 
^t fummd tm ut pturrm prtndrt ta trtit mut 
dtmy ptmr dtt mut umturtlt » il fmudrm ntetjfmirt^ 
tuent Ut prtndrt ptur dtt mnnttt prephtti^ua, 

lit. Nous verrons ailleurs combien 
toutes les parties de ce raifonnemeot font 
faolfes i mais icy ne luy difputons rien- 
Pjfibns-loy tout ce qu'il veut» il aura d'autant 
plus de tore , fi après cela il ac s'accorde pas 
a PfMMrt far.it» 41. 



avccluT-merme. Tout Ibo raiTonocmenc dood 
Ce fonde fur deux imptffiMittT^ ptetcnduils. 
Impollible, dit-il» que les douze ccosfoixante 
jours loient des jours naturels. ImpolTiblc » fi 
ce ne font pas des jours » que ce foit autre choie 
que des années. II n*y a pas de milieu. Soyons* 
en d'accord ponr cctce heure. Mais de U il 
s'enraie» que fi la première de ces impofiibili- 
ICI vient a tomber »couc le relie tombera : car 
la Iccondede ces deux impolfibilitez ne vient 
qu'à la fuite de Tautre. M. Juiieu prend les 
jours pour des années » parce qn'il efi impof.- 
fible de les prendre pour des j'>urs naturels. 
Qnc fera- ce s'il trouve luy-melme quel* 
que autre fois qu'il ell trcs-poflible de pren- 
dre les douze cens foixante jouis pour des jours 
naturels 1 Nous allons rapporter Tes propres 

f aroles , en ces pofiages oppofez & cootiaires 
es uns aux autres. 

IV. En un endroit » parce que Saint Ire-* 
née , comiD? tous les sucres premiers Peres de 
TEglile ,a pris trois ans & demy à la lettre 
pour crois ans & demy» il ne craint pas de 
traiter de vifionnsire ce laint Martyr. VtÜm^ 
dit-il» Us vtfitns mur Smtmt Jrtnet mtmt deiitt, 
f^e. Ltt Anctent ft ctpttifut Ut mut Ut entra 
priffue fmut juym ut ^ ttijtu’t fmmt rrfi^xitfp 
Et ailleurs encore dans le titre mefmc d'un 
Chapitre : Otfmtre preuve etntre U in^u t dm 
tftit mtso^Jimy. Et ailleurs il parle encore de 
ces deux bivtUt dtt Antient : ( grandes bé ûlfs 
à U vérité ) Tune, que les trois ans & demy 
foienc en el^c trois ans & Icmy 1 l'autre, que 
le Temp'e de Dieu fort le Temp e de Jerula» 
1cm » nuoy-qu*il n*y ait jamais eu que ce (êul 
Temple qo'on ait nommé ainfi. Pcui-efiren'y 
a-t-il rien qui doive furprendre dans les ex- 
preflîoni fi fortes Sc fi audacieuiVs dcM. Jo*. 
ricu. L'erreur très- grande confifie toujours à 
trouver tous les autres en une erreur cres-gran- 
de i mais ce qu'on ne peut alTcz admirer » 
c'cli qu'à la fin il approuve & il embiafle 
ce qn'il traitoit de bévuif , de chimère & do 
vifion. Les Politiques changent d'inclina- 
tion aufll - coft que leur inrereft a chan- 
gé ) aujourd’huy piells à Ce peigoarder , de- 
main les meilleurs amis du monde. M. Jo- 
ricu n'en fait pat moins : car avant que de 
finir fon b.zarre travail » il a crû avoir 
d'autres intcrells plus prclTans pour Ce re-^ 
concilier avec Saint Irenée. Il luy a pafiè 
dan$refprir» qu'Anciocl.ui Epiphanés qu'iC 
avoir pris pour un prtit type d'un grand Ao- 
techrill » avoic exercé (à tyrannie precifémeoc 
trois ans & demy bien marquez en Oaniel»d'od 
Ton reconnoill vifiblemcnt que font pnlet uno 
partie des exprclfions de l'Apocalypfe. 11 t'efi 
Ibovenu d'ailleurs » que trois ans 8c demy étoie 
le terme qu'il avoir afiigné pour une grande ré- 
volution en France depuis i88/. jufques en 
lé 8 y.Là-dcfius il a forme cc ptia€ipc»doac nous 



ancîoDs pu eonTcnir ^cnemetit aree loTiqul eft 
^ue le (crfflc de trots ans & demy femb'e eflre 
tfic^é aux perfeeutiont U aux opprenions de 
rEglifê. Il cûcfaIudeJ3k concluic iies-natu* 
rclIcmcQC : Dieu a prédit par Saint Jean , coin> 
me il avoir prédit pat Daniel, une aiRiâioa 
courte & palTagere de fun Egiiie, trois ans Sc 
demy de fouRrance fous Antiochus , troisans & 
demy encore (bas on autre Perfccutcur que TA* 
pocalyp(c ne nomme pas , ou ne nomme qu*cn 
chifre & en enigme. Mais cette dernière con> 
cIuHon (i jufte , (i naturelle , ne raccomroodoic 
pas. Il a mieux aimé enfanter une autre chi> 
rpere très • particaliere. Les Juifs d'aujour* 
d'hur pre(Tci par les cxprc/Coni des Prophecea 
epuenant VAgntMM mmi À Uif»ménTtê, 
dt dêuUufs tf Mrré nêt d*nt Ut 

kUffwrttênt fs’t nê^ft fumjtn , $c par tant d’au- 
tres ,où (bat peintes Tes (oufTi'ancet de NoiErC'* 
Seigneur , ont à la 6n imaginé deux Medlcs, 
Tua fouRrant, comme ils dilcot , l'autre ii lom* 
pbanc Ml ferablcs , qui au travers de ce voile é* 
pais, encore demeuré fur leurs coeurs, ne peuvent 
voir & adorer avec nous ce que la Foy Chré- 
tienne a de plus grand & de plus auguilc en 
cette étroite union de Dieu de de l'homme , de 
lafoiblc(Te de de lapuilTancc. de rhumiiiation 
de de la gloire M. Juricu agité de (es divet(es 
aflloni a fait à fon tour quelque choie de fem« 
labié, i! avoir eu befoin dun Aocechrift de 
douze cens foixanre ans, il l'avoit fait. Il 
luy a paru d'un autre colle commode d’avoir 
un Antecbtid de trots ans de demy , il l'a fait 
cncoie i cela ne luy coûte rien. Il me paraij}*, 
dit il, vr»y»ftmhUkU (fiM U dtmier$ frrfnutim 
mv*nt Ui wdlU mu d* ref^s ÀmittA trtit âfts dtmj, 
£x«/af(pMOT« vtnn d* Sétnt Irtnét ^ 

ji vtMx Hen ftirt Ut hênnntf d* tfxrt 
étv*it offrit dt ijutlifma ktmmtt AftJltU^utt U mry- 
Jttrtdi ctttt dtrnitrt ftrftntiiêm tfdxl m ttnftmàm'é 
MVtt Ut dtm^t ttnt fttxMttt jturt du fr^vr dt lu 
htjft dt l* Aftttdyf^t. 

V. Nous ne voulons icy rien exagetet. 
Que toute perfonne parmy vous, nos tres-chers 
Frères , non prévenu^ de non aveuglée de (à 
palTion , nous dife de bonne foy , fi l'on peut 
voir un plus grand amas de un plus grand 
chaos de chimères. Saint Ircnée nagueres ref- 
veur de vilionnaire. a reanmoins pui(e (à vi- 
iîondans la Tradition ApoRoIique LespalTa- 
ges où il cR parle, comme Ton veut ,d’un An- 
ccchrid de douze cens (btvance jours, ou de 
trois ans de demy , fe doivent entendre de deux 
manières dîRèretitcs , *cton qu'il plat ta à M. Ju* 
rieu de changer d'avis. Quand il en aura be- 
Ibtn pour l'Antcchrid Pape en general , les 
douze cens foixan:e jouts leront douze cens 
ibixante ans { éévAr de vtfitm de le pcolcr au- 
trement. Quand il en aura belbin pour la 
grande révolution de léS^. ces douze censlbi* 

t s, PâTlu, (4't 
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xanrejoarsne (èront que des jours oaturels.Qjc 
fi vous voulez tourner (à relVerie d'une autre 
forte, il y aura une autre efpcce de merveille 
fort platfaote L'Ecriture aura eu un grand 
dclTein de nous furprendre : car quand elle nooa 
a parlé de douze cens (biiame jours, c'cftoit 
au plus loin de (a pcn(cc , il faloit entendre dou- 
ze ccoslbixante anij & ce o'efi pas qu'il n’y 
cuR un autre Antechrift k venir de douze cens 
foixaotc jours naturels dt vcticabics; mais de 
celuy U elle ne nous en a rien dit du tout , de 
s'efi contentée que la Ttadicion Apoflolioue 
eufi revelé ce fcctct à Saint Ireoéc. Pardcd'us 
tout le refie M. juneu o(ê-t-il nous propofec 
ce double Antcchrifi , luy qui en un autre en- 
droit, dt fur un autre fujet qu'il ne nous im- 
porte pas mainienantdedemener, s'écrie ' coo- 
tre quelques Auteurs Catholiques. §^iiltt ré- 
vtrtti frtdtptuftt itut-<t Ikt A futile txtrémittut 
fsut-tl fut t^Tt riduit t L'Etrtturt nt purU qu4 
dun ftul Kmpirt AutUhrtfltru. ïxm*u l’ÈiUftutm 
uetnfu qu’un. Zt vtuy dttitnt quttu fmtdtux* 
* frtmttt Ptnit , ftp iir. 

SsCTiON 11 L 
RtJUxîên,tu nddttitn fmr U ftetndt Chimtrê 
pnrtUnUtrt dt M. luritu, 

I. Nous avons fait voir la contradiélion 
formelle de M. Juricu avec luy-mcfme en cette 
fécondé Chimère , en luy paifanc tout ce qu'il 
a voulu. Ajoûtons-y maintenant quelques ré- 
flexions pour faire voir combien tout ce qa'il 
vouloic ,efioit mal*fondé ,dt qu'il n'apielque 
pasfa’tunpas (ans broncher. Premièrement, 
toute la controverfe de l'Antechrifi,difoit«il, 
fe peut réduire k ce iêal point des trois ans de 
demy. Cela efi vray contre luy , mais non pas 
contre nous. II c(I trcs-cercain que fi les trois 
ans & demy fe doivent prendre k la lettre , M. 
Juricu n'a plus d’ Antcchrifi Pape, de il en 
convient luy>melmc. Mais quand nous accor- 
derions i M- juricu un Antcchrifi de douze 
cens foixsnce ans, il nes'eoeoluivroit rien con- 
tre nous Les douze cens foixante ans pour- 
roient commencer à l'avenir, dt mefmc dans 
fepe ou huit cens ans d'icy, putfque M. Juricu. le 
plus affirmatif de cous les hommes aux choies 
que pctlbnne ne peut (ç «voir , accorde • de (â 
pure grâce encore deux ou trois mille ans de 
duree au monde. En fécond lieu , il faur voir 
comment il piouvc (a première tmpoflïbilicé 

f irecenduiî, que les douze cens foixante jours 
oient des jours naturels. C'efi par le plus 
groffier de coqs les Sophifmes , qu'on appelle 
en termes de Profefl’eur ^ttttUn dt Fnu^tpt , oa 
l'on prend pour preuve ce qui efi en quefiioa. 
Toutfoo Ouvrage n'efi autre chofe. Ptcfflie- 

• M.ywntufftmxm fénHtftp 4|. H tdtim f*vr 

ttnjktmftt U mutk m étu ftt émtt «<ia vttrwt 
mkt XM $ &c, 
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rcmentf iiroppofeque les fèpt plajes dolrenc 
tomber daranc tes trois ans Ôc demyt ce que 
l'ApocalypCe non reulement ne dit pas, mais 
c(\ treS'éloignée de dire. Secoodemeot , Ü (ê fi* 
gare ces playes cellcsqu'il luy plaift,afinqu*' 
elles ne puifTent arriver en trois ans & demy. 
Car fi vous les preniex i !a lettre, elles pour- 
soient arriveren beaucoup moins de temps en- 
core, comme celles qui tombèrent fur l'Egy- 
pte. U fe poorroit faire que mefme en fept 
mois de en fept jours , Les hommes fulfenc 
frappes d'nnukeie malin : Lametfuficon. 

tertie en &nc : Les ficuvesde reerme : 4® 

La terre brtilêe par une ardeur exceflive du 
Soleil : Le Trône de la Belle couvert de 

tenebres : é* L'Euphrate mis ï fcc : 7* Le 
monde entier ébranlé par les tonnerres , par 
les voix du ciel , par la grefie du poids d un 
talent, &: par un tremblement de terre fi 
gtard quM filV difparolcre Iflcs de Montagnes, 
abyfmer les Villes des Nations, de Babylonc 
avec elles* Voilà l'idée que le Saint Éfptic 
nous donne des fept playes. Chacun y don* 
ne enfuite celle écenankf qu'il luy plaifi par 
Ton imagination véritable ou faufie. Qiunc 
à M. }urieu , il efi impolBble, dit* il , que 
tout cela arrive en trou ans de demy. Et 
pourquoy , parce que la première playe eft la 
corruption de ladoârinet la féconde de la troi* 
fiémc,font les Croifadcti la quatrième, l’au- 
gmentation de la puilTaoce Papale i la cinquié* 
snc, le Siege du Pape tranfporté à Avignon t 
la fixiéme, le paflagedes Turcs en Europe v la 
feptiéme la Prédication de Luther. Et com- 
ment cela «ajoute t-il ,fe pourroit-il faire en 
crois ans de demy } Accordez- luy tout ce qu'il 
veut , il aura prouvé tout ce qu'il veut. On 
Toic clairement que pour donner quelque for- 
ce à fa deroonfiration , fur laquelle porte tout 
Ton SyAeme , de pour prononcer comme il fait 
decifivement. Il mfffikU, il faloic exa- 
miuec de foivre l'aae après l’autre les ex- 
plications differentes de en grand nombre de 
ceux qui ont pris les jours de les ans pour des 
jours de des ans , de montrer qu'elles ont cha- 
cune leurs impoffibilitez , tant celles qui veu- 
lent que rAntechrift foie paifè il y a long- 
temps, que celles qui veulent qu'il n'ait point 

r atu encore Entre ces explications de l’Apqca- 
ypfe M Jurieu nlgnoroïc pas celle de Grotius, 
Tune des grandes lumières de nofirc fieclc , foit 
•ou.' le feavotr , foit pour l'efprit , foie pour la 
Ibliditéde fes cxcellens Commentaires fur l'E- 
criture (aiote.Chex luy croit ansdC demy font 
trois ans de deray , de les playes font bien éloi- 
gnées de tomber en ce temps* là. Et cen'eft 
tt>iot «comme M- Juiieo,pardet fpeculacions 
noidctde creu^s fur la racine quarréedu nom- 
bre de 144. qu'il établie Ton fencimeuc C'efi 
Suetone.e'efi Pbtlon Juif, ce font des HiAo- 
lictts de deaPoctes de ce cemps-U, qu'il noua 



amcDCpoar téoMini, de qui Ciot avoitpart à 
DOS Concroverfes, nous déchifrent tout ces évé- 
nement obfcnrt , de forte que ceux-là meOae 
qu*il ne perfuadera pas entièrement , s'ils ooc 
quelque bonne foy , ne laillcront pat d'ad- 
mirer que par une profonde connoiffance de 
l'Aotiquitè il ait pu trouver pour cette expli- 
cation, prefqne littérale , tant de pafTages fi Ju- 
Aes, ^’ils ne le feroieoc pat davantage, s'il les 
avoir taits luy-mefme. M. Jurieu fc contente 
de regretter en quelques endroits de foD livre, 

Î |u*un fi grand Homme ne foit pat de fon avis/ 
ans rien oppofer pourtant à oes explications 
fort naturelles . & àdesautoricez fort precifet* 
Noos oousarreAoos là: car noAredeflein n'eAr 
pas d'encrer en aucun détail de ces di&reotet 
explications de l'Apocalyplc . dont chacune 
peut avoir fes objections de (es difficulcez , de 
ne laifier pas d'cAre faee,feafée, bien éloi- 
gnée des cniroeres de des contradictions que 
nous reprochons à M. Jurieu. Pendant meune 
que nous repalToos fiir cét endroit , nous ba- 
Aaut trcs-lenceiDcot , de partagez i hün dtt 
€bêfn . MM'lUm f «*NiM ftuU ftTêit mtctjptirt , l'im- 
polfibilité prccenduil de M. Jurieu a cAé corn- 
oatcuif d'une autre forte. L'excellent Ouvrage 
de M. de Meaux fur rApocalypfe , que nous 
n'actendions pas fi-toA, eA venu à paroiAre* 
Son travail rend tout les autres ioucilcs , dc 
celuy*ci le piemier. C'eA là qu'on verra tout 
ce qu’une longue étude de iHiAoire de de 
l'Ecriture , avec unefprit aufli élevé que iuAe, 
peuvent dooocr de lumière à l'obfcurice det 
Prophéties. Rien n'égale (à force , ù clar- 
té , là netteté à réfuter les erreurs , fâ fa- 
gefie à nous donner fes penfifes comme fes 
penfées en tout ce qu'il y a d'incertain de de 
douteux. XI prend les trois ans de demi ooa 
pour on temps précis de certain . mais en ge- 
neral pour un temps de peu de durée , pas 
oppofiüon au nombre parfait de fept , donc 
crois de demy n’cA que la moitié. On y poor- 
roit ajouter ce •qu’il n’a peuc-eAre pas voula 
exprimer. CcA que dans toutes les révolutions 
oarurellcs , ( ainfi l'obferrent ceux qui fc fonC 
appliquez à ces fortes de connoiAaocei ) ce 
que !c nombre de fept déterminé de décidé , le 
nombre de trois de demi le commence de l'ao- 
oooce , comme on le voir par exemple au qua- 
trième jour de la fièvre conciouë , au quatriè- 
me aceCs de l’interroitccnre , au quatrième joue 
de la Lune . à la quatrième année dc l’homme: 
de forte qu'en promettant une révolution dc 
trois de demy , on promet comme la plus 
courte dcfSoutcs les révolutions , de la plus 
prompte de c^tes les ertfes- On y pourroir 
joindre encore pour les ProtcAans rautotété 
do fçavant Ligfbot *, bien faperieur à ht. 
Jurieu en cette nmdiii*» qui nous afiurc 

« Ckrmiu tmfmm $ pax* M 



c*cft fatage eoounon* 8c orJînaire <!es C« 
crivaint JadaYqaet « ceft ainfi qu'il parle» 
«l'exprimer par troii ans 8c écmy un terme foie 
coûte. D'un autre coAé » c'eA peut-eftre une 
chofe à Tcmarquer . que Saint Jean • le feul 
des Ecrivains iaerez qui noua a laifie le nom 
d'AntechriAi & qui n'a pas appréhendé de le 
repeter iniques ï quatre ou cinq fois en deux 
de les courtes Epi Ares, n'en a fait mention au- 
cune en toute i'Apocalppfè , ni aux endroits 
où U parle de trois ans 8c demp » de douze 
cens loixante jours» & de quarante- deux, 
mois , ni en rendroic où Satan déüéavcc Go$; 
& Magog doit faire fa dernicieguerre aux fi^ 
delcs i ni enfin en pas un autre dits lieux où les 
explications dilTcicntes » (bit des Anciens » 
/bit des Modernes , ont placé ou peuvent placer 
ce grand ennemi de la Religion CbreAiennc» 
comme fi toute t'Apoealppreen general regar* 
doit un temps plus éloigné , au lieu que cét 
AoteebriA donc il parle dans frs EpiArcs» 
«Aoit prochain ô* Aux chtv 

ies que Dieu a couvcicei de tant de cenebres» 
de que rEglile toujours conduire par Ion e- 
fpric n'a point décidées » peribnne o'eA obli- 
gé de prendre parti , irais petfonne aulS » ex- 
cepté M Jürieu , o'eA dil^nfé de s'accorder 
avec roy-raefme » & de fuivre ce qu'il a une 
fois établi. Voil^ (à première impo/Itbilité 
confbnduü , paAbnt à la féconde. 

• J. JtMU. 4. < 

Et hic cft Antichrifinr de qao aodifttf quoaum ve> 
■Il , 6c Donc i jm in muodo eft. 

tu ÛtUlU fsjjéiu fim 1,/mV». t. il. il. a./«4««. 

I. 7. 

SfCTlON tv. 

Jintn rtpxi^m , «ddiop» fur U fte9ndt Chi- 
mift fMrticmUiTi di Af . ftmtu. 

I. Sa fécondé Impoflibilité ne meriieroit 
pas d'eAre relevée » fi elle ne pouvoir fervir» 
nos tres-ehers Fteres, ù vous (aire voir com- 
ment avec une imagination échauAreon prend 
la moiiuire petite lueur d'invention de d’erprit 
pour une grande lomicte. Si les douze cent 
loixante jours, dit M. Jurieu , ne font pas des 
Joues naturcli, il cA iinpoilîble que ce re 
ibicnc pasdes années. Ce ne peuvent eAre des 
mois : car le mois eA une révolution de la 
Lune , au lieu que rannee , comme le jour , e A 
aoe révolution do Soleil. 11 s eA tres-aAu- 
xénKnt applaudi luy-mcrme fur une fi ioge- 
aieufe penlee. Comment répondre à cette de- 
monAracion chimérique » que par quelque au- 
tre femblable ) Soppofons , nos cres>chers Frè- 
tes , pour nous délalTcr avec vous dans cét en- 
nuyeux travail » qo*cn ce temps fi fertile en 
Prophètes pour le Dauphiné , il y en ait en 
Hollande » outre celuy de Roterdain » un fé- 
cond à Dcife , 00 ttoiliémc 1 Leyde , de pour 
l'honneur du Icxe, quelque PropnetcAc ï Har- 
lem. Le Piophcic de Oclft ne potuix-t-îl pas 



Bonsdire : NoAre Frété dcRoeerdam eA^la «r 
vérité infpiré , mais dans la violence de fa ** 
douleur il va quelquefois plus loin que l'eTprit • 
qui rinfpire { de en cette occafion parcicoliere “■ 
pour trouver la vérité» il faut prendre preci- •* 
lément le conttaite de ce ou*il a dit : car les •• 
douze cens loixante jours» oont il s'agit , (ont «• 
des jours de TEglife. Une s'agit que de révo- « 
Jutions de l'EgliJc» tantoA opprimée , tantoA •• 
triomphante. Or qui oc fçaic que l'Eglife 
cA fouveot reprerencée par la Lune , de dans «■ 
l'Apocalyplé du confentemenc de coos les In- 
terpretes » par cette femme rtve/imi du “ 

^«1 » U Lmh# kf*sft*dt. M.lurien Iny-mclme * 
nous fait voir • nue jufqucs dans 1a création du ** 
monde /a Lsom r/r avi MdmirsiU tmviflum dcfE- <• 
llife. Donc CCS douze cens foizante jours pro- ** 
phetiques font des lévoluiioDS Lunaires » de « 
ooo pas Solaires: car il o'yapointde révolu- ** 
tion su Soleil de juAice , toujours immuable» ** 
mais bien en cette Lune fujete à croiAre de î « 
décfoiAie , de metme i t'éclipfer tout à fait» ** 
fuivant qu'elle eA éclairée de Tes regards, ou ** 
UC pour un temps il luy dérobe (âprefencc: ** 
*où viennent les défaillanecs de les fympio- * 
mes où elle tombe quelquefois fisivant la do- ^ 
ârioedecons les ProtcAans. Avouez de bonne * 
foy » nos tret-chers Frères » qu'il n'y aura guete 
moins d'efprit en cette pentéedu Prophète de 
Delfiau'cn celle de M. jurieu- Mais le Pro- 

F hete de Leyde s'élèvera au de(Tasde l'an de de 
autre. Ils ont vu, nousdiia t U,nne partie 
de la vérité (ans la découvrir toute enriere. Ce 
font . il cA vray , des révolutions Lunaires, de 
non pas Solaires, ce (bot des jours propheti- 
oues , de non pat naturels. Mais comment faut- 
il entendre un jour dans ce langage divin I 
L'Ecnturc noos l'a dit en termes exprès» de 
non pat une &nlc fois, mais plufienrt : Fm ;Vwrb 
dtvMt DifM f»nt milU mn$. Et déjà dés le 
temps de Saint frenée <, comme il nous en 
reml témoignage , la connoiAâ'tce impar- 
faite de CCS jours, de mille ans chacun, 
cAoit parmy les ChrcAicos» pui(cc (ans don- 
te dans la Tradition des Hommes ApoAo* 
Jiques, qui vivoient encore Ce Piophcte de 
teyde » tant foit-il extraordinaire , au'a du 
moins plus de fondement en l'Ecriture de en 
laTraaicioo pour (à bifirrc pen(ce,(jue n’en 
a M. Jurieu. Il fcntirabicn.à la venté, que 
Ton terme cA un peu Jongi nuis cela ne l'em- 
baradera point. Car comme ceux qui fe font 
figurez autant de mondes, ou'tl y a d'étoiles» 
nous acculent de penfer baüemenc de Dieu » 
quand nous boriv>nt fa gloire k cAre coot»u de 
adoré : 

Surtêfitit Mmiud*f*tt^r^t(^dthM4, 

D 0 *t n«fire vMmtt [Mit Mar dinptMi: 

• «. fm. i%7» disf. 19. 
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De cnefme ce Prophece Jîra,qae (Uni oof^re 
petit calcul nous comp:ont en hommes Ac co 
vers de terre , mais non pas fuivant U Majellé 
infinie donc il ei\ 1 interprété. Par ce mcfme 
principe la ProphetelTe de Harlem pafleraplos 
loin carie fexe e;> quelquefois ex cclGf. et le 
Pteauroe de David donnant le cho’X de prendre 
mille ans à Tcga'd de Dieu pour un jour, ou 
pour une des veilles de la nuit an nombre de 
quatre, 4( donc chacune n'eit que la huitième 
partie du jour nacucci { elle choifita ce dcr> 
nier comme plus grand 5c plus au .ufie . 5c foû' 
ttcndia qu’il cfi pour le moins douteux , s'il ne 
faut po.uc cneoic mulciplier par bute cc grand 
nombre de jours ptophc.iques. Ils auront tout 
autant de rail'on Tun que l'auire. Malheur , 
Seigneur , malheur à qui fur fon propre efprit, 
fur la propre autorité s'éloigne de vofire parole 
raerfe, 5c de • cxplt ation tacréeque vousavea 
laificecndcpofi à rofitcEglilc. 



S s C T I O H V. 

Tfijiimt Chlm^f fârnoêturt dt M. ImriiM fmr Us 
ft^s p.’aj ts Us ftft fhtolii, 

I. Lis fept playes 5c les fepe phioles dans 
l'expliracion de M Jutieu, pourroienc faire 
autant de chimères particulières ( noos abre- 
ceoni . 5c ne les comptons que pour une 1 1 ne 
faut qu'un peu de bon fens 5c qu'une médiocre 
ledurc de l'Ecnturc Sainte pour comprendre 
que CCS fept playcs ont un grand rapport aux 

Î ilaycs cc'iccrccs de l’Egypte » qui picccdcrenc 
a oèlivrancc du peuple o'Iftabl, 5c par con* 
rcqucnc qu'elles fignihenc Icpc chalhmens mer* 
▼cillcux dune duree égale, ou prefqu* égale, 
Tuo commençant quand l'autre a fini , avee 
quelque intervalle meJiocrc pour donner lieu à 
Pharaon de (e repentir. M Jurtcu nous en 
donne luy • merme cette * idée ,5c il y ajoute 
du (ien co un autre endroit , que ces fept phio- 
les ^ /anr cmwm f9nt wrfir smtMnsdt fut tm mm 
iertMiHi mtfurtdsns Is dtts tsltrsdt Dira; 

0u aM'tUts fmt MllufiêH Mux cUfiydns d*#w V«mh 

Sêmpxt , f»m U$ inurn U durit du 

itmft , ctmmt Mujmtrd'huy m tu vtts ttuUr U fmbU» 
Dans la fuire de cette explication il perd cette 
idée , 5c oublie tout ce oo'il avoit dit. PremiC' 
ment , par rinègalîié de la dorée de ces fepe 
playes ou phioles , on peut dire que félon luy 
l une demeure phiole . l’autre devient cruche, 
rature tonneau. Il cil vray qu'il y a quel^tt'u* 
ne de ces phioles ou il fait palier netiemem en 
un certain elpacc de temps. 5c k peu prés ainfi 

3 u*il l'avoit promis, eomtre les Crottides à 
eux fois, nui font félon luy la deuxième 5c la 
croifiéme pniolc. Maistl y a telle pbioleplus 
gtolTc, qui ne tarit point, 5c telle playe plus 
opiniâtre dont on ne voit point la no. En ef- 
fet , la piemicre de cci playes cil rcfiroyable 
• s» farnr,/r{. as. h s, fam#/ ]ta 



cotniptsoo atrWéc, dit-il , ail dixiéme fieefe^ 
5c dont il ne v udroit pas dire aujourrhoy qur 
nous fulCons bien guéris , ni bien délivrez ais 
dix fcptiéme L'augmentation de la puidâiice 
Papale etl fiquaiiéinc phiole vc>‘rce^asroa« 
xiéme fiecle , qui coule encore depuis GicgoirC 
Vil lofquesaooui. Tout ecU ne tau aucune 
peine â M. Jurt>*u , il a fculcmeDt u t pccic fera- 
pule,dont neanmoins il fc défait facilement. 
Ce fccupule etl , que cccte quatrième ptaye 
commcnceavanc que la fécondé 5c la tcoifiemca 
qui font les Croifades ,lulTcnc encore Sur cel« 
il fait des mci veilles pour qui ic voudra écou- 
ter : mais aüurémenr il ne du rienqu. mente 
qu'on s'y arrefie, 5c donc un Icéteur de bon 
lens , ne découvre aul£-toll l'équiv «que 5c U 
vanité. 

II. De cette inégalité des phioîei , il i'eo« 
fuit uncleconde abfucdiic ,qut e(1,que ne Ici 
pouvant ranger autrement fans les caifer , il les 
met l’une dans l'aucte. On peut due que lesfix 
dernières Iboc dans la première , qui eft cette 
effroyable corruption I 5c adiré la vérité ,c'cH 
cette playe unique qui fait 5c qui compofe tout 
fon Anccchrifl La quatrième pbiole d’un au- 
tre cofiè ,qui efl raugmencationde la pu.lTan* 
ce Papale, cuinpicnd 5c enferme U féconda 8c 
la troifiéme, qui font les Croiûidei. On n'ca 
fçauroic douter , 5c on pourroïc dire qu'elle 
comprend encore toutes les autres, parque la 
t|rraqnie, coirmc nous l'avons vu ailleurs, eft 
1 auctc patrie cireoticHe , ou comme ciTcniielle 
de l’AntecKrill , 5c qu'elle do t durer 5c perfe- 
verer autant qae rAmcchrifi duicra , quand 
mefmc on voudrutt fuppofer qu’elle feroit af- 
foiblic- 

111 Mais le eomb'ede la Ghimeree'ldam 
Dre croifteme abfurdicc pitoyable: c'eAqueae 
pouvant encore trouver autr ment Ion compte, 
il invente, pour ainfi dire . un nouveau lan^a- 

§ e , dans lequel tuy veut dire m« , kiéttt renc 
ire »»ir, au moins txulutum eA la mcfme 
chofe que dit»dtmtt , 8c décudtnct la me'me 
cho e qu'vjta/MZ.vii. Lz fUyt c&rtmtdt. 8c le 
rtmtdê eil fluyt. Voiey comment tl parle dea 
fept playes. (Ttfi ity , dit-il * . U eUf d* stur^ 
e'étl t'hifi:trg f$mùlHt dt lu dieùdtn t dt CEmftfg 
Autichrtfhtm. Cnaquc playe eA donc un degré 
de décadence pour ion prétendu Antechnfi.Cf 
pendant la première playe n'efi nullement de* 
cadence i au eonciaire , c'efi ce qui le forme 5c 
qui lecompofe; ou du n’oiD8,cell ccqoi éta* 
blit 5c qui confirme (on Emp.re ; une extrême 
coriupcion5c une extrême ignorance dans tou* 
te re.;h('e, figurées par no ulcéré malin, oa 
une pelle donc les hommes font attcioct. La 
féconde 5c la troifiéme playe, qui l'ont fe^on 'up 
iesCroifiid'sâ .'eux cepcifes,n y viennent guère 
à propos non plus. ( ar en quoy cft-ce que les 
Cioilades ont fait déchoie le Pape ! s'ea ell-oa 
• kt Panir • yag, so, 



prit révolté là-dcfTut contre (â 

puilTanccI Maitroicyla plusgiam!e losrvcil* 
le- Ccftqucla quamcmc piayeou le quauié> 
oe degré de cette décadeoce cft * 
timd^Pmfféntê fmfAh. M. Jucieu fe ^aicrob* 
je^ioo lup' meûue. Sêm cMiptMi ^ , dic^il » 
Ut ^irândiHtmnt 4t Csuffui Pm^mU Ptmr m» dit 
dfpit di U tMttt dé VEmfin , ô* 

AU CAHtfAtn t tii U dtrr.ÜT dtgfi di fi» tXâÜA^ 
tii»(^di f» fii/iSim i f$ rtfndt fut t tt» u'rm» 
féfihé pm tsutTi. $uivex-le,it vous mènera de 
Chimère co Chimeie » pour vous dévcloper ce 
myfteie impénétrable. C’cA que fi l’autorité 
do Pape ne s'efioic point an^meméct elle ne 
feroit pai fi Tujette é déchoir ( de forte que 
(k e perfcAson eft un des dcjtrci de ia ruine. 
Comme qui diroit que fi l'homme ne raiiroit 
poiotail nemourroit poiutique le premier jour 
de la vie cil un pai vert la mort» qu'un tel 
meurt depuii cinquante ans , un autre depuis 
foixante-dix t & qu'enfin la mort & la vie 
font la meûse choie. Aiufi VtXMltMtin cil dc- 
ciadrivcc. & la ditidiutt ixiltâtiim, D*on au> 
tre côté , la pUyt cil rrmide . 8c le timiÀtpU^t : 
car fila corruption cfiVoyablc ell une première 
playe , éc la puiflâncc Papale ou Ion auemen* 
tation une autre playe, la Prédication de Lo> 
tbet , qui ell un remede 1 la puilTance Papale , 
de à la corruption » ne Uidc pas d’cllre une 
playe tulU. Vit«on jamais une imagination 
plus folle que celle là } Les playcs d'Egypte 
tomboient lur les Egyprens , mais non pas lur 
les Ifraélitcs 11 faloit demefnie* fi Ton con- 
lervoir quelque leAc de bon Icns. faire que les 
playesde rADOcalypfc tomlutlcnt ou fur l'an • 
tecoriA & lur Ton Empire, en favcttidu peu- 
ple fidcIe,o« fur le peuple fidèle, parUtyiau' 
nie de rAnicchiiA, chafiimens de Dieu fur Ton 
Eglilc «ou vengeances de D;eu fur ceux qui U 
pcticcutenc. M. Juricn n'avoii qu'à choifir; 
mais Ton compte ne s'y ttouvoitpat, & il n'a 
bclbioque de la Icule autorité pour établit tant 
dcpaiadoxes. il m ftittpMt , dit il • t'mèAgimr 
9pt uIa fêit Atnfi. Ex voilà toute ia railbn 
qu’il vous en rend Croyex*lc , il vous l'a dit. 
Cependant c'cA fur certe imagination fi vai- 
nc & fi faufiè »qu‘il triomphe , quil s'applau* 
dit à luy mefine . qu'xt s’écrie comme un autre 
Arcbimede , j/'xy /row* { qu'il nous atlùre. en- 
fin , qn’apfét avoir frappé cinq ou fix fois avec 
fisa attention rcligioufe 8c fa profonde homili> 
fé , U potte s'cA ouverte lorfque le cesur lut 
ulloii manquer : car ju/qucs'alors il n'avoit 
çionvé que cinq playes, il lui en manquoit deux 
aulit- bien qu'à cous vos autres Intcrprciesic'é- 
toitdcuxoacroisficclcaqu'il faloïc attendre > 
long delay pour fon impatience. 11 s'eA avité 
heureufement de la Prcdicacioo de Luther po«c 
4 t. ramr, ^4^. «r. <r 77, 

^ S< "Pit^ , pJJ. ff. 

* S. la. 



faire une derniere 8c feptiéme playc,qQÎ en efièc 
en ell une rres-grao a toute l'Eglilc^ (jamais 
il u’a fi bien patié) &ila fait une autre playe 
dupafi'age des Turcs en tuiope: il la compte 
pour 1a fixiémeou penubiéme , mais nous 1 a- 
vons icfcrvéepoor la dettiifte,patce qu'elle en* 
fitrme & qu'elle enveloppe àl'égard de M. Ju» 
lieu beaucoup plus de ma) ignicé que dechimere. 

IV. Ne vous étonnex pas,oostre>-cheri Fre> 
res, de fil grande averfionaux Croi(ades,dooi il 
a fait deux playes pour une Ce n'eA pas qu'il ait 
tant en horreur Tc^fion du fang humain, pour- 
vu queceioides Turcs n'en foit pas ; car il nous 
prédit (ans peine l’cAufion de fang dans !a ré- 
volution AoticbrcAtenne , qu*il fisubaiie de 
tout fon coEor. Mais tes Croilâdes alloicnt à 
exterminer les Turcs fesbons anm,qoe Dieu 
pour fiiiéme playe ■ afaitpaAer en Europe fur 
la fin du quacorxtéme iiecle en raooce i)po. PC 
dont vollre bon Profrficor atiend de grandes 
choies pour l’a^ranccmcnt du règne de Dieu. 
Il ne sen cache ms, ni de la liaifon édi- 
fiante ^ qu'il le ngute déjà de 1a penfée en- 
CIC les ProceAans Ac les Turcs. Ditu, dit -il, 
i'tfi iiuumi di MOI dtrt ^uU Us s 
dtfd dm Bifpbin , (^MUHMi^ fmfijmit êxxiirds 
di CAlUsnmfUi , pixr tfn Ut mpfMrmnt di fi» 
grAxdattvrti AU murns t'tJlU pi^fn di flufitufi 
pirftnnit fmt tnttpitt drs pnphttitt ds Oru- 
kttius. Vous ccoirex pcut-cArc qu’il va condam- 
ner céc eocefiemenc , tl s'en faut beaucoup. lU 
f$ ptrfmAdixt , ajoute c*il , c*#jf U Tttrc yW 
dut détrmin R»rr^. L’hâtdt fts âf Aires nt ptemte 
pu ftU f (At dtpmts h fendAUen dt Vtmpirt O/r#- 
ms9 tînt fevit jASHAij/î IfAs. hirnts fat.’wé , 
lim Itim »Mi t* U m'ifiip U fmfit f «r U Tmrt doit 
tflrt itiprument dt Ia vAngiAfti dt Ditu tenm 
kimt ; AM tiAtTAtn tt finir iJ» y wi m'y fertifit^ 
rtit. tMrji TtgArdt ftti Aunét léSy. estnmi tri- 
ti^MidAXttttie gTAnd» éfAin» Vitu y a âiAÎfféUt 
Ptfittmx. lit Turcs en m fmt ttmpt , peur Ut 
ttUvtf tu mtfme ternis , En on mot , tout <e 
n’il peut faite . eVAde demeurer eu fufpcns là- 
eûus. & de dite que peu d'Annitt mut Apprn- 
drent et y«i *» tf- Ou va . Scigreut , où va la 
fureur de ceux que veut abandonnez } S'il ne 
peut fléchir le C)cl . il ncciteta les ErAts S’il 
ne peut unit K; Poiffances Chre'licuncs comte 
la voAte , il (e jettera plûtoA cmTc les bras du 
Turc. Qucîc CToilTam , Seigneur, enemphede 
voAre Croix, que vos Temples foient changea 
en Mofquées , roftre culte aboli , vuAtc faîne 
Nom blâfphcx^* . il ce lui importe, pouevû qu^ 
iâ rage fou faisfaite- Quel 'Tiieologicn , Sei- 
goeuri quel ChieAiCo! quel hoUime! Vous, 
nostres-chers Fierel , pour qu» nous écrivous, 
défiex-vous de cette faulfe & dctellable pieté, 
pour qui il o'y a rien de faine, de facté>ni d'in- 
vioUblo qui porte eofitmaia leijullesbalao- 
t s. r4rr. f#x* 

^ X, Pire. fig. Idt, 



D 



-, 

tg 

cctpoar pcfcT.^ uui momeMiCjQiiiJ c*(ft qo'oQ 
peut 8c qu*on <i 0 tt Héthrooer Jc« R.oif| qui 
oc medice pis rcolemeoc , mais arance ^ tcuS 
d'ail foo reznc fanatique, où il n'y aura de 
Puidaocc légitime • que celle des ProfeiTean de 
des Prophètes ; qui enfin afpire ù vous troin* 
ptr, non fcolemeDt aujourd'huy. mais toù* 
jours, & ù pouToic dire (àni cciTe, au moim 
beaucoup plus de temps que ne durera la vie de 
pas un de tous: Cela n’efl pas arrivé encore , 
mais un peu de patience, il arrivera bien*toft. 
Ceft ce que nous allons vous faire voir, coin- 
ne uoui rerpcions, dans la SeéVion fnivaate. 

a J^«r 4WV prMr^i fmr dMrmer Us Xaù, 
ta étrmtrtt tvmi PsptrsUs iâ Ia tnrfitmt mtmt. 
mmx dmrâm U rtj^ it millt »mt , 

2. Farr. >.407. m dürrllrn pifdllemrmdou* 
teux U loutct le* Puhrinct* du raonde datwar tftrt «Wir? / 
c*eftccqo«fembleoi6anifiacetMM>l«de Daitirl, dec. 

C#fwe je t mâM ü mu vréi(mkliu 

ale , f»< U KefmUujtu du iiimit fttmird U .'areve àt Tm* 
aÛ44i KifttkUfumlfrul t^tuufuA miu T lutcrAnt , &<. 

SECTION VI. 

f^M triémi Chimeri fâftieiiUmét M.fmritmmtri 
U CbimiTf 

T. O N traite trop doucement la quatrième 
Chimère particulière d'* M Jurieu, en ne lui 
donnant que ce nom , elle ponrroit elVre appel- 
lèe plus Amplement ImpoÀutei maistout cela 
lè tncHe cnlembV, fuivant la pcn(ce de TApo^ 
ftte , quand il nous prédit ctrtMmt ifrfêltntr» • 
fi firtifmnt d*nt It mâl , fnimipuit Ut 4«- 
trts P c 5 * jiJttift tttx-mtfmts. Cette Chimère 
coofiftc \ tout expliquer fans rien espliqucr, 
& à Te rerervet toujours certains faux-fhpans , 
pour pouvoir dite , Je n'ay point nKDti. Ses 
bcaoenes & ^^s rameaux lonc lânt nombre ; 
mats en voicy quatre parmi les autres, qui me- 
tiient qu: vous les remarquiex avec un peu d*at- 
lencion Vou'ex-voai cftrcau(fiProphacqucM. 
Jur’eul premièrement, lèrvex-vous de ce qu’on 
appelle Types en Théologie, c*cft-à-dire , fi- 
gures Cictccf de TEciiture Sainte , pour repre- 
icoter uoechofe paruncautre-Meteez ou imigî- 
nex de ces T ypes par tout où il vous plaira, puis 
expliqueX'eo ce qu'il vous plaira pourvoftre in* 
lemioQ, aflutant que le refte ne regarde que le 
Type, 8t non la enofe reptefentée. Seconde- 
ment , fi après bien des calculs, vofire compte 
ne fi; trouve pat, il vous doancra une rèponfe 
crcs factiei cette objeèlioa. En iroifième lieu , 
fi Tordre des temps oans les vifiont divines re- 
fifteù ce que vous defireriex par vos vifions hu- 
maines, il a un autre fccret pour vous en tirer. 
Mais te dernier cft leerand iccrct, fans lequel 
tous lesaucrei vous leroieni inutiles, c'elf de 
tendre roue ccruio , précis & aiïurè dans les 
• Sedu^orcs » ici. enanre* cfiarc Éuientei. 
vu I vAAarre 



principev , Bc laifler tout vague , doncenz êe îa* 
ceruindans rapplicatioo. 

1 1. Le premier de ces artifices attroiepeot* 
eflre befoin d*uo plus long difcouri , pour eftra 
bien dè nélè.Nous ne le toucheront iciqu'copeii 
de mort, en attendant quelque autre occafioa 
d’endire davantage L’Ecricare efi pleine fiuif 
doute de eequ'on appelle TyfUp où une eholiê 
ù vcfiirell figiitèc par quelque autre chofe pre* 
fente. Mais rEcricurc fur toMz iMnt fn frtfbê» 
/rei,»*<yfp42 éTunt ixfUcMtUn • farticmiitn. Il y 
a long-temps que a Pierre nous en a avertis. 
Ainfi il n*sppartieot pas au particulier de met* 
tre des T ypei où il lut plaifi ) il faut que l'£- 
critureelle'mefnie, ou la Tradition confiante 
de TEglifc, nous en donnent la liberté. Delà 
vient que nous recevons avec refpeél de vénéra- 
tion certaines allégories qu'on trouve dans les 
Auteurs des premiers fieclés , parce que ces 
hommes Apostoliques oncpùefitc infiruirt par 
les fi posâtes, & que les Apofitetontpuilé dans le 
fein de n >fire Seigneur, qui cfi la vérité meûne. 
Sans difiîeaUé aucune les deux femmes d'A- 
braham, Tune franche, Tautre cfclavc, figni- 
fiotenc les deux Eglilès,& les deux Alliances, 
l'anc fous TEvangilc , l’autre fous la Loy } je le 
dois croire , car Saint Paul noos Ta dit. Mais fi 
M. Jurieu feul dans la fin des temps m’avoit dé* 
couvert ce (êcret, je n’aorois pas lien de fonder 
lù deflus ou ma Foy ou mon efperance. Je ne 
puis douter que ccsparoletdu Pleaume t. Vmt 
Vavt^Ait an ^tamiintirufatUt An^et , ne regar* 
dent nofire Seigneur. L’fpifire aux Hehreux 
m’eoaflure Mais fans cette autorité, il me fe- 
toit tout-à-fatc libre de croire que ces paroles 
ne regardent que Thommeen general , à qui 
tout le refie du Pfeaume a foo application jufie 
de natutellc. 11 efiencoie ctes-vtay quequel- 
quefois dans les Prophéties deux chofes font 
prédites enfemble, dont Tuneefi la figure de 
Tautre, comme par exemple dans cette grande 
de belle prophétie de N. S. au chap. 14. de S. 
Matchieu, ta defiruâion de jerulajem, de la fin 
du Monde font prédites eoiemble- Une partie 
reeaide très clairement la defiru^ion de jenx- 
fàlem de du Temple, une autre partie regarde 
la defiruâion entière du Monde. Mais encore 
unefois, il n’a^anient pat ù chaque psttico- 
lier , feit ProfeUeur , foie autre , quand U aura 
mis un Type de Ton autorité où il!aipUira,de 
dite : Cette partie ne regarde que le Type, cette 
autre legarae Sa chofe reprefentée i parce qu'a- 
vec ce beau fecret de M Jurieu . ccueuo latf» 
fiinc de prenant ce qu’il voudroic félon fa manié- 
ré difiêreote It cuotraiie , on viendroit k bouc 
de trouver en chaque pafiage , ou prediâion de 

• F/»r. I. I*. 

Otnemt. Toute Pro^erie le l'S.cr’tnre n>fi de pirtU 
culicredecUiaucu, ««raOc^fémvYCVffr ÜiuinMkifm 
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l*£ctScBre 6 e$ cbofct oppo(!tcs 8c contraires , 
f i«i anenoe cenirade de f^rt 07 d'aurre Antio* 
choi EpiphaoC» 00 l’IUaftie » 8c i'opprcf&on 
qu'il dcToic faire foufirir À l'Ej^li e dorant rcots 
ans 8c demi • loot une propher c de Daniel , que 
l'èrencmenc a conhrincc mot ^or mot avec 
■ncjnftclTc admirable.. Saine Jean sVft fervi 

5 te (que des mefmes le’ines de Daniel pour pre- 
ire une autre opprcf&on del'Egiilêde lamef* 
JBC durée de crois ans 8c demi. Q^'yaC'ilde 
plus oacorel que de le peofci ainfî avec toute la 
Tradiüon ancienne de t'Eglifè I V oilà un non* 
Tel Antioebus annoncé aux ChicAicas , une 
autre o^prellion de eoutee datée , donc Dieu a 
bien voulu les avertir, 8c leur en promettre ea 
snelme temps la délivrance certaine A u lieu *e 
tout cela , M. Juricu ï la 6n des temps 8c dans 
Ton bclbin nous dira • Point du cour, antioebus 
eft le Type, du Pape, 8c le Type eft toujours de 
moindre durée que la ebofe qu'il nous repiclên* 
te : il faut indubitablemenc qut crois ans 8c 
demi en fignifieot douze cens tbixante } 8c de 
cette ptédiâioo d'Aociochusunc partie que je 
oc l‘f Auiois bien expliquer aurtcment,ne regar> 
de qu'Amioebus » raocre que j'espliqnc patfai- 
lemeoc bien , comme )e rcncends , ic)(arde le 
Pape. De quelle autorité tant de mciveilJetI 
£c qui ne voit qu'avec une parci'le libcrté,mec • 
tant le Type ou l'on veut. 8c prenant du Type 
ee que l'on veut , chacun fera auHi PropHcce 
que lui i Ainfl Ton Icjouü de la crédulité des 
Peuples. 

I il. Le fécond (ccrct de M. Jurieu eft bien 
plus facile \ emcndtc 8c h mettre en uiaee. 
Quand vous aurc^ pris pour ce qu^il 

Tous p'aira, 8c pris ou laiflc du Type ce qu'il 
TOUS plaira • il fc pourta faite encore par niaU 
heur , que le compte des années irarquécs ou 
prédites ce l'v ctouvera pas tel que vous 1 aurez 
Ibubaité II y aura comme dans une mau* 
Tail*ea'.agr2mme quelque chofe de trop ou de 
trop peu N'en foyez pas embarradez , M Ju* 
ricu vousafTùre qoe sDmt 
frttdsMt fit frêfbitui. Et comme TouseAcs cou* 
fours lejuge de ce qui fe peut appcllcr présou 
loin, vous ne manquerez jamais d'eu (ortir il 
toAic honneur. 

IV. Une autre difficulté fepeut prefenrer. ta 
matière ed quelquefois dure 8c rebelle : il fe 
trouvera par malheur que l'ordre de vos vidons 
humaines ne s'accordera pas l'ordre des 
Tifîons divines de S. Jean } c'eft de quoy vous 
arrcAer tout court Le troidéme expédient de 
ht. Juricu vous délivre. Vous voiU embarrafTez 
de peu de ehofe , imiocens que vousef^s : ar*> 
Ne Voyez- 

TOUS pas que la Prophétie eût hé trop claire 
fans cedérangenrnt } S - Jean la vouloitrrnd'c 
obrcnie , 00 ne peut pas duc qu'il o'y ait léiiffi, 
a s. PMrtk,féi« st. 
h s. 



paifqtie merme après tous leicffiiitsde M Jn- 
rieu on o’y entend rien du tout Vous avez dé/a 
TÙâillcun, nos tres*cbcrs Frcres,que la qua* 
triéme playe comroençoit aram la (ccondc , ne 
TOUS étonnez pas d une (ccondé^ou troidéme 
TÎdon contient Ce qui dévoie arriver avant U 
première. C cA U le mynctc. C'cA Mur cela 
que l'on a befoin d'un grand Pxofcucur Pro- 
phète. llavoit rangé les clarcezptcicndutfs des 
controvetl'es comme cent écus fur une table, 

ue le plus dmple pouvoic fort bien compter. 

1 range de la mcfn.e manière les clarrez pro- 
phétiques * { 8c le cilié d'un de fes chapitres cA 
ccluy cy , ArrsMgtmint m àbuii dêt iiHumunt 
^m*US. Effrtt Jérs»in dsms 
V. Ces crois expediens abouciffenc au qua- 
trième, qui les comprend cous cnfemble. Il faut 
toujours parler avec certitude comme infpiié 
8c comme Prophète , mais lailTer à la dn une 
queuë d'inccnirude pour s’empereber d ’cAie 
convaincu d'impoAuie Douze cens foixante 
jours font douze cens fbixanteans i il cA im- 
pofCble qae cela foie autrement { il n'y a rien 
de plus clair , de plusecriain, ni de plus indubi- 
table : mais ci recompenfe vous avez déjà vd , 
nos tics chets Fceics, qu’en commerçant ces 
douze cens foixante aosptücoAou plus tard, 
fuivant Us dilTrceutes opinions toutes reçûifs 
parmi vos Doâcurs, il y a cinq ou dz deelesde 
diffit;ence cotre les divers temps où l'on peut 
croire que ces années prophétiques doivent fi- 
nir. 11 en cA de roefmede la pureté de l’Egüfe, 
rien de plus clair , de plus certain 8c de plut in- 
dubitable en veitu du fsrvtt dt dtdsns q* dtlt*rs^ 
8c de lrutsproportioni,fuivaot la belle 8c ad- 
mirable fnuét dê lêftpb Utddf,^mi fsrétfi iuffirii 
fioonque tecte pureté ne doit durer que trots 
cens foixante ans^. Mais jofeph Mcdde, 
tout infpiié qu'il cA, ne lailTe pas de tiouvcc 
u'on peut compter Ici trois cens ibixanic ans 
e quatre manietes diAèrences, en les faifanr 
commencer en quarte temps divets; ou en 1a 
premiete année de N . S. ou en la dctnicrc , qui 
eA celle de fa Paflion, trente-crois ansaprés % au 
en l'an foixance-dtx , où fut la deAruéUon de 
Jerufalcrodc l'abrogation de la Loy « ou enfin, 
environ l’an quatic-vingts-quaioizc , qui cA le 
temps où S. jean éerivoit là Prophétie. Ainfi 
félon cér homme infpiré , voilü un efpace d'en* 
viron quatre-vtngts-quacotze années , dans 
lequel roue bon Prophète de ces derniers temps 
fc peut foQér à Ton gté- 

V I. IlcA vray que M- Jurieu, parunrinfpi- 
ration foMrieareàla fienne fembleeAreun peu 
plusdceiuf : car enfin il s'arrcAc au derniet de 
ces quatre calculs, 8c il vous en ditlaratfba 
avec beaucoup d'ingenotté. Ce A que par les 
trois aotrrs l’Empire de rAocechtiA fciOK déjà 

* ». Târt.fâi. tir. 
f a. fâxt.féi. t», U. 
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üai eu en Uxo» oacn Kf) *ou efenoit fînirco 
l«fO- tt cei'erctic tro;> prcller voflre Ptophne, 
il a befom d*un peu de temps davantage. Ne 
craignez pas cependant , <|ue Ibivant le calcul 
précis 5c déterminé qa'iJ a choifi , il manque 
encore d’uoe qtteuif d'mcertttude, quand il eu 
fera befom. CiU fimr» , dit- il, tn Cah 1700 . 
êumi'AH 17 10 . Ml r» i’.*» I 7 i 4 . 1 > Voili déjà en* 
Yitoii tteiue ans de delap à compter du trmt>s 
où il écrivoïc . 5c quelque ebofe qui en puiHc 
arriver, encore quatorze ans d'incertitude « 
quand onaora gagné l'an fept cens. 

Vil* Mais ce fetoit peu de choie, cette 
eontte 5c legeie incertitude dépend d'une au» 
tre terrible incertitude qui peut aller aulTi loin 
ou'il voudra, tlfaut , dit»il , »vént ctttt tU- 
dimurt di CAnt.chtiR unt SMtrt r/v#- 
^fi«0 tm^frtMMU. Ctft (tUi eu Ui deux timaint 
vefius de [set , ufréi uxeir ejU m^ret trm mus 
demr , reffufeittTMt ô* ferpnt r/rvr^ «m eitl. Ces 
deux ccmo:n« vêtus de (acS , font en picm;cr 
lieu QU endroit clair comme le jour i l's rcf> 
femb'ent comme deux gouttes dcau ù la Pre* 
drcatioa de U Religion Prétendu^ Reformée 
en France: Ptcdicatton, où bien loin decon- 
noidie le fae ,c'cR.ù«dire, lecriice .on a tour- 
né en ridicule toucei les mortifrertions , 5c tou- 
tes les marques delà pcnitencc publique, n efl 
encore fort clair 5c fort naturel, qu'on peut 
compter la mort de ces deux témoins depuis U 
rcvoc.'tron de l'Edit de Nantes, qui fut au mois 
d'Ockubre auquel cas leur refurreétion 5c 
leur exaltation devoir arriver es l'année rtft 9 . 
envirpnle mois d' Avril. Mais premièrement, il 
vous avoir dit que Dieudans les rropbetieioy 
regarde pas de fi prés; 5c en fécond lini il y 
avoir ajouté ces paroles très* remarquables : 
Z>fr« ,t’tl c veut , yeut eemfttr tes Iron aos ^ de^ 
my de Usmrt dtt tésesAÎns defuis U ffuuuuen de 
tEdit de Sdutef faite en tsf;. 4 M rntàt d'ORt^ 
Ff«: 0M// Dteule xetuilleainli ,nensn'en n\emt 
nutune teritteUe. fféh fi Dten né vent feint 
U Têfmmatun dans têm tes fâyt ek In d«- 
iMfff4/M« de France s'étend, s'étendra f Sans 
doute la Refernsafian fera éteinte dans Strafieurg 
mtù défend de ta France, comme atlleeers, j'ay 
tome de copier fi lone temps des lévcrici. U 
^oùtc cnfuiie les Vallées de Piedmoni j 5c en- 
fin ; j^MÎ feait, dit- il , s'il m'y a feint encere d*aet-‘ 
tus fays âne nous ne ff avens pas, m^nenemne 
veulens fat nommer f £pi ffoit enfin fi Dieu ne 
veut feint attendreà umfter les treii ans ô* demy , 
aseel'antree Fnncet ayententitrtsrsent éteint rente 
n.if0rneatien dans Uters Etats t Et en marge de 
tout l'article, il met ; Sms ne ff avens fek Dim 
temftern les treic antf^demy. Vous voilà bien é- 
cîarrcts & bien inftruits. nos trci-ehets Freres, 
Toutefois de peur de vous dcfcfpc ter dans l’at- 

a X Rorett t feitXt. 

b %, Partie, foie U7« 
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lente de ers choies merveiltealès : FlnfieursfttÂ 
feanet, ajoùte-t* il encore , vrvent r e iaMita» 
Siemens les virrent. On Toudroit bien fipavoir o& 
il prend fon i/sJtel/tjUttesetet parmy cette gran- 
de incertitude j de Snafieeerg ,deteeeeUifayteh 
ta demmatten de France s'étend en s’étendra , det 
Vallies de Fiedmenr , éC entres fa)t sftt'il ne ffâh 
fae, est^m'tl ne vent fat nemmer; 9c eaSnde teser 
les autrts Pfinces, d'Al!ema:nc , Suède, Dan- 
ncmaica , iyntdetvtntf*Ht»efre éumdrela Rtferm 
matten tlst^ eux , avant ^ne f en fmffe cemmerneer 
k temftsr tes treis ans (^dettty* Prenez pied a- 
pres cela fur Ibn indukstailetnent. Mais quand 
vous compteriez mcfme là drffiis , remarquez 
au moins que de quatre vingts 5: tant d'années 
vous n'avez, rien à luy reproenerfut fci prophé- 
ties, puirqu'au bouc du compte pour fefairePro. 
phcce ,il fulfit que pluCeors per foones déjà vi- 
vantes pu I fient voir ces evenemem adini lablct* 
VIII En vérité, nos tres-chcri Frères, 
il faut efire Aupide pour ne pasdéenuviitun 
artifice fi grofiter , fur tout quand il fcmble 
vous en avertir luy-inefmc, 5c liiiTcr par cy 
par là dans fes Ecrits, comme des pierres 
d'attente pour vous découvrir un jour foa 
fecret , 5c fe mêtcie à couvert de vos repro- 
ches ^ //ijf rmjijs.vousdrt-tlen un endroit, 
yvv fenvent les fr^énitts fnffefiit en veritabiet 
ent tnfftré À ceux femr sfui eliei ent efie faites, (et 
deffetns a'entteprendte les ehsfes tjnt leur efleirnt 
fremifts. Il n'en faut pas davinrage aux gens 
de bon efprit , pour leur fa;rc entendre fontn- 
cention . 5c coonoifite fes vù^s Et aiÜcars: 
feut-efire ffOHTA-t^en ytsei^ete jeur la frmctfala 
raifen oui ma fait farter eP:tne massiere fi de:i» 
fi^ , & d’ma ai* fi ferfseadt [nt CexfOcatten aet 
Prefhtties. On le fçauri , nos cres-ehert Frè- 
res , de la manière Jonc il luy plaira alors. S'il 
s’eA mécompté , comme ilcft aifede le croi- 
re : Je n'avois , vont diia-t il . que des con- 
jcélurcs ) mais il faloir fuuficnir la bo*ne 
eanfe, comme 00 !c pouvoir , 5c animer nos ^ 
peuples pat un {>«o d’clperanre' |c (çavots que ^ 
les prophéties, mcfme luppol^s. ont accoùtu- ^ 
me de produite un efiet lemblablc- Si au cun- 
traire les conjonAures 'prcfcntci , la jalou- * 
fie des nations , rindignation des Etats Prote- 
Aans pour leur Religion attaquée» les dé- 
meflez des François avec la Cour de Rome, 
produilbient quelque effet important , qui peut 
vous donner de nouvelles cfpcranees : Je fea- en 
vois bien, s'ccricroit-il , ce que je dilois nés m 
l'année laStf. un Ange m'avoit parlé , mais fi « 
je Pavois die alors, on m'auroirpris pour un « 
irapoActtt, l'Auge luy-mefmcm'avoic défendu « 
d'en parler II me parle encore, 5c me donne ^ 
la liberté de vous le déclarer. Suivez-moy, <• 
nous allons commencer ce regue de Dieu • 

a I. Partie, foie it 7 . 
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m âont Toot dotftict , fc (|ac vous loj demio- 
m <iiez |K:uiC9f)C tous les joars dans vcs frieres. 

I A. Olivier Crotnvel Tjrrin éc l'Angle- 
terre fous le nom <?e Ptotcâcur, dans la der- 
nietc maladie chargea uo de Tes pins ancieiu 
amis de raveteir quand il n’YaoroicpIusricQ 
à erperer pont loy- L*amy liit fidcle, 0: loy 
annonça lâ 6n prochaine- Alors rappcllant 
tout ce qaM avoic defeimetè & d'audace, il 
ordonna (atfetcenc qu'on fe retiraft , & qu'oii 
le lailTall quelcjuo temps Icut avec Dieu. La 
méditation ne fut paiextrcinement lonf;ue,ati 
moins félon luy . car il avoir accouAumé Je 
prefeber de de prier qoclquefois plulîearsbeu* 
tes de fuite, quand il vouloir abofer les peu- 
ples. 11 6c rentier cous ceox qu'il avoir fait 
lofcir, parens,amis, o/Kctcts & domeAiques. 
9 & d'un air tranquille & content : Ne craignez 
M nen, Irut dit-il, allez plûtoA tendre grâces 
m publioues & rotemoellcs À Dieu, je l'ay prié 
M qu’il filb de troy ce qn’il luy plairoit IJ m'a 
M révélé focc clatteinent que je ne mourrois 
•4 point , & que tout indigne que j'en fuis, il me 
telêrve encoie à des chofes b en plus grandes 
«I pour fon fcrvice & pour fa gloire- La petite 
adVmbiée fc fcpare avec jove , 5c va répandre 
par tout une 6 bonne nouvelle. L'amy parti- 
culier demeure pour en fçsvoir davantage. On 
aflure qu'il luy découvrit alors tout ion fe- 
ciec : Que la icvctation cAuic femtc , mais 
^ qu’il ne hazardoïc nen par cette H^ion. S'il 
dcTOTC irourir, ce broie de fa gucrifoo , pro- 
^ cbainc 5: prédite, répandu dat:s Londres, le 
^ lailToit mourir en paix . Ce donnoituo peu de 
^ temps à fa famille pour le mettre en feureté. 
^ Si les Médecins fe tromposent, comme il leur 
arrive fouyenc, il s'ctabl'iroic non feuicmcot 
^ dans fa nation , mais auilî par toute l'Euro- 
^ pe. en homme envoyé du Ciel, à qui toutdc- 
voit rcnilîr, 5: prenoie aui1î-tuA,commc parun 
^ ordre de Dieu , le Titre de Koy . qu'il avoic d’a- 
bord très- laeetrent refi(é , mais qu'il deAroic 
alors avec foiblclTe Ainfî mourut cét Impie, à 
qui toutefois /4 Rr/f/ira./n /i^ri . /n L#ix . <5* 
i’Mmtfirtté dtj FMrltm.ns avoient lervi de prétex- 
te- Toute la Cour de France en fut informée. 
Ou grand Mip.iftre , qui ne regardoir qu’eu Po- 
iiticjue cette action aulIï hardie que brutale, 
oc fe laiToic point d'en parler , venant de l'ap- 
piendic par un ProtcÀant » de nualitè 5c de 
mente «maintenant à Londres, (ut lafoyda~ 
quel nous la liilTons à U poOerité. 

X. Mais cette comparaifon illuAre âatte- 
ra l’orgueil de M. Juticu. Il vaut mieux en 
faire quelque autre plus digne de luy. Du 
temps que les guerres civiles pour la Keligioa 
defoloienc la 1 rance , 5c qu'il t’agilToic de ûi- 

a Le SCirqsH de Ruvî^ay alori Député feneul des 
l|(lirei P. R. de ftAiice, qui avoii beaucoup de com- 
merce ta par les ordres de pour le fcivics 
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re entrer les tilles les plus con6derablcs du 
Royaume dans le party rebelle , les unes pat 
les promeAcs 5c les preleas , les antres par la 
craioce 5c par les menaces , on habile hom. 
me de ce party, comme r.ous TstoQs fouveoc 
entendu conter avec plat6r à ceux qui en 
avoient eAé les témoins , d’intelligence avec 
quelqu’un des MagiArats dans une des pnn- 
cipalcs villes de Languedoc , s'avtfa de leur 
écrire en commun ure lettre en ces termes : 
Je vous avertis, McAicurs, leur difoic-il, que 
vous allez «Are ailîegez , 5c c le reAe eAoic 
plein de cireonAauces de d un Aylc capable de 
donner de la teneur L’Infanterie paitoit d'Un 
tel Heu , la Cavalerie d’un autre , le canon 
marchoic. La rcloluiion cAoit ptile de tout 
ravager. On en voyoit déjà une triAe expe- 
ricnce. Ces croupes mcAccs d'étrangers, aux 
lieux où on leur avoic reAAé, n’avoient épir- 
ené ni Âge ntfcxe ,les cuiAcaux deCingeou- 
joicot fur leur traces Le feul moyen de pré- 
venir tant de malheurs cAoit de prendre une 
bonne relulution , de (e déclarer prompte- 
ment . 5c de 'reevoir quelques trot^s du Duc 
de Koban , en luy envoyant leurs Ueputez. Le 
Corps de Ville s’aA'emble en tumulte fur un 
avis 6 prcATant , exagéré encore par ceux qui 
avoient leur part â cette intrigue fccrecce. On 
lit 5c relie la lettre donc l'écriture cAoïc con- 
nue. Elle patlé de main en main , on le confu» 
me pour 5c centre en raifonneinens politiques. 
Le grand nombre va à prendre le patei le plsi 
fur 5c le moins honcvcAe. Le deruier de ceux 
qui avoient k opiner, Ibic qu’il n’cuA aucune 
part au complot donc les autres ecoieiu,(brc qu’- 
il ^A feulement de plus de lâng froid , ou qa*sl 
euA eu plus de temps pour y penfer , remarqua 
k la 6n une petite apoArlle d’une &ule ligne, 
écrite le long d’une marge fort étroite. 5c qui 
fe confbndoic ailement avec le corps de la let- 
tre- L'apoAille dilbic : idêffiêmt dtftus etrtt 
Ifttrt ieritt, f'My •ffrit dê t»mt r« yiu# 
fus il m'tn ri*m. L’tAemblée fe rompt 
moitié confttfe , moitié en colcce. Si la pre- 
mière chaleur l'eût emporté, 5c que la ville 
fe fuA déclarée, l'incention du Fourbe 5c de 
ceux de fon iacelligence cAotc accomplie Si 
l'apoAtlIe cAoic temaïquée, pootquoyfe met- 
tre tant en colcre i On voyait bien qu’en don- 
nant ainü l’ailarmc un peu chaude, ilnavoit 
voulu que fe divertir- 11 en (êra à peu très de 
melrne de M Juncu , fi vous vous ufebez 
contre luy» nos ties-chers Frères , en l'an- 
née i5go. de voir Toseffcraaccs crooipces, il 
n’y en aura point defujec- Vous avez cAéaf- 
Amples pour ne pas rcmaïqucr fon apoAil- 
le. r êy * déeUré fy> détUn infwr , vous dira t-il, 
5c il vous le dit déjà en l'endroit que nous ve- 
nons de citer en marge. /*4/ d#r.'4»-y ô* Wi- 
eUf* «nc*n , ;> nt ffMy par d'#i il p/atra 
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fsni en exetfter Ut lumxek nêfn KâUiiêm efi «»- prcmicrct grâces par de nouvelles graccs.Ponr- 
jetêfà'kny d$minxm$,^e frtt$ndt ^n*m n'nmfêii riei vous luy manquer aujourd'hay , loirqa’ü 
dmt dt m'stcuftt^uêetnytf "exl àevini^f^nem ne loûtient plus que rodre querelle f Voua 
fMi d**veir fmr d*i mvemeet ttmerntrit, Ced>à- feul dans vos coofeils éternels» luy doo* 
dite , que s'il vous remet pour les trois ans & nades prefque au Ibrtii de reodmee cette 
dcmjr, a cinq ou (ix censansd tey» juCques ^ ce éundme àm <mur a ^ eTtCrru que SalorooQ 
que vodre Reformatioo Toit éteinte en Ao^le» vous demaodoit, pour fuffire feut ï tant de 
terre .en Hollande » en Allemagne, en Suède» devoirs : es eetur dettl» pour fe vaincre luy> 
& en Danoemaik» il ne fauira pas en cdte mcfme & (c roûœcttte toujours à vos loix> Les 
tant en co'ere» Hé bien il aura mal deviné. O Kois qui le devançoient en âge , ont avoiié 
Pcrveitiflcur , ( car quel autre nom pourrions' qui! leur cnreignoic à regner. Ceux qui foot 
nous vous donner qoi vous fut propre » nous venus après luy , ont mis leur honneur à l'i* 

3 UC vousapp;llcxConvcrci(rcurs)péfm dtfrmm* miter & i le luivre. Si la franco» auparavant 
• ^ de air/rcr nous fupprimont le rede» ns foible» épuifée , langniflante, a repris fous luy 
erjfrr p#i»r de detemmer Ut v*)ti dt Van* en moins de quinic ou vinet ans »une vigueur» 

XI Mais Seigneur» faites pluiod éclater une gloire & un éclat capables de faire ombra* 

ici les richclfcs oe vodre grâce , Ac pour cét ge à toutes les nations voifinet » cç n'ed pas 

aveugle Conducteur» Ac pour ceux qui le fui- que vous ayez donné aux François d'autrea 

vent. Vous avez tantod fâuu » Seigneur»/# ct'prits» ni d'autres coeurs » ni d'aucrcs bras» 

féute det feres fmr letenféimt imfquet à Istrei/téme ni desthrefors qu’on leur cud cacliez» ni des 

tfHÂtrtfme innrstim. lied temps que vous Indes nouvelles Un feul homme. Seigneur» 
falliez miferieef de influes d milie mtiU jfar> un (cul homme que vous avez mis S fa telle des 
rtutens t fur la poderité , quoy>qu*éloignfe autres » le prenanr par /a aMtn ^ » Ac le condui- 
de vos premiers Fidèles, de vos Saints » de (ans dans tous Tes dcfTeini , a produit on chao* 
vos Martyrs Ac de «os Apodtes Déjà, Sri- gemcntdonc le Monde cd étonné : trop inju* 
gneur , |Mr toute l’Euiope Chredienne TLr- de , s'il s'en irrite At s'il luy fait un cnme de 
lent s'afr'ibltlToic en vicilliflant » Ac les cf* vos bienfaits. C'ed vodre ouvrage» Seigneur» 

Ï >rits revenus de leurs palEons » s’cxcitoicnt vous Içzorex bien le roùtenic. Ordonnez S vos 
es uns les autres pour revenir à vous. Mais fainti Aniresde camper Ac de veiller autour 
lorfquc vous fembftcz mettre la dcrnicre ma:n de luy Défendez (à Perfonne Cicrée des noirs 
à vodre ouvrage» Pfndr a fait fes derniers cf> complots de Tes Ennemis » les Etats de leurs 
forts pour s'y oppofér. ^ Les NartMi/rcMtjfmi» injuhes menaces. Qu'il n'ait qu'à déifcn* 
Ui Peufïet jent de v«ms pnjttt. Aitcdcz» dtc (on propre cceur oc cette élévation que 
Seigneur . Ac furpendez en vos mains U vtrit peuvent donner aux Rois nKfme félon ' vodre 
de/n ifmiiet Uréfereit gemme aa ^ntjfeMu de terre. coeur » rapplaudiflcmeot do genre humain » Ac 
Que Vit hms qu'ils ne fftmrmemt rempr#, (oient une fuite continuelle de profpcriiez Ac de vi* 
les feula liens de la charité » de l'amoor Ac de éioires- Prenez » Seigneur » de nos annees pouc 
la paix. Rcmplidcz toujours de vodre Elpiit Jes ajouter aux années du Roy. Que la 
nos Prélats illuftrcs qui marchent lur les pas judicc, 1 a pieté, la bonne foy » la modéra* 
^e leurs Peres, qui par leurs veilles, leurs fouis» tion » l'humanité , 1 a bonté régnent fur noua 
leurs travaux . leurs exhortations » leurs écrits» avec luy jufqucs à la fin de nos jours i Ac pen* 
courent après les brebis égarées de vodre trou* dant que les Jctniei es extrémitex du monde le 
peau. Reurdex paiticuhcrcmcnt » mais avec revcicnt , le louent Ac le benidcnt.qu'il n'y aie 
des yeux de Pcic » le Fils ainé de vodre Eglifc, aucun François qui vcuïllc deshonoret le nom 
qui anime leurs mains au travail i qui veille Ac la nation par des feniimeos contraires, 
lut leur ouvrage } à qui i*oo ne peut plaire qu*- 
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L e grtfui (ceret pour gagner les pcr(bnnes aol demeurenr encore opmiaftrémenc «Uns There* 
fîe« c'eltde les conTuncte de régarcmcnc des faux Pafteun ^ui les guident. M. Turicu cft 
celui de leurs MiniAres qui s'applique le plus à les entretenir dans rcrreur« cncouTraiitreur eCpric 
de ceoebtes épaiAcs, & inrenunc cous les jours de nouvelles illulions pour les (eduire. Il uy a 
point d'art ^u'il n employé pour cela , U abulè de la facilité des peuples 11 la faveur d'un laus 
jour qu’il répand dans les matières de controverfé par quelque tour Tpedeux qu'il donne é ce 

3 u*ü avance \ êc pour y mieux rcii/Tiri il y joint des Prophéties imaginaires , qui n*ont rien que 
'éblouïA'ant & de vuûk. L'Auteur üîuAre qui s'attache ici à découvrir de celles chimères qui 
tombent d’cUeS'mefmcs & quis'êvanouilTent fi>coA qu'on les regarde de prés , (i cMinu d'ail* 
leurs par^fon telc pour rEglilé, par les excelleni Ouvrages qu'il a faits pour la dcfîmdre, dc 
pour faire revenir a elle ceux qui s'en font feparez » combat ce MiniAre, 9c fait infenfiblcmenc 
un traité «le l'Eglife complet. Il mec au net les idées que M. Jurieu n'avoic doonces qu’en confu* 
Aon pour engager plus aillent ceux qui feroient le moins en état de les développer i 9c apré» 
en avoir fait une rcduâion juAe 6c fidclJe , il les fuit pied à pied« de en fait voir le fbible 9c le 
ridicule d'une manière également fubcilc« précité » claire de fohde. 11 cA fur que ceux qui lirons 
ces quatre Parties Cuit prévention, Icronc indignetde l'audacc du MiniAre, de que pour peu que 
les plus prévenus mefme examinent la ebolé de Ctng froid • s'il leur rcAe encore quelque (û* 
deur , de que la paAton ne tes «loaùne pas abiblumcnt , ils auront honte d'avoir donné dans ces 
viAoni • dt fe remirost k U vérité. L'Auteur ne pouvoir rendre à la Religion de fervicc plus 
eAtdif , que de lui donner ce Livre capable de faire ouvrir tes yeux i tous ces aveugles , à moins 
qu’ils ne (oient rcfolits 3i pcrAAcr dans leur aveuglement volontaire. Tout y cA exécuté avec 
autant d’ordre & d'agrément , que de force i de on en doit attendre de grands eAècs , A T 
donne fa benedidion , de qu'il lui plaife cnAn toucher e/Acaccmcnt te coeur de ces endurcis au mc(* 
me temps que l’homme travaille a leur éclairer Icrpric. CeA la prière que doivent faire tous les 
Catholiques en levant les mains au ciel , Mn«lanc que des Auteurs tels que cclui-d, combatKOC 
pour acwvet la défaite de IhcrcAe. £n Sorbounc le i;. Septembre idf^. 
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A PARIS, 

Chez CAtRiit MABTiH,tu£ Saidc Jacquo, ttt Soleil d'ot , ptache 
le College du Pleini. 

M. DC. LXXXIX. 
afPEC PR/PIAECE OV ROT. 
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